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Nauscertifions par len présentes que nour
surçeillons les arrangements faits fur lee
tiruger mensuels ettrimeatricle de lu Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de la Louisia=
nie, que nous gérans et contrôlons person.
nellement lex tirages nous-mêmes of quale
out est conduit arec honnéteté, franchise

i téreaads ; nom
À ae nerrvir de ce

 

uret allachés dans ses uninonces.

 

. = A

PF un €
Commissaires

 

Nous, «es vousaiqu's, Banques ct Ban-
tiers, pairrons tous les prix gagnés aux

Voterie del Fiat de la Louisiane qui ve=
roni présentés À nos cuisses,

J.H. OGLESBY.

Pres, Louisians National Bank
J. W. KILBRETH.

Pres, Stats National Bank
BALDWIN

Pris, erin National Bask
fa en 1968 par LA a:

ture pour des fins d'éducation
an Capital de $1,(m0,Ont,
puis un fonds de rienrve lus ,000.
Par un rote popalaire Acrasant, ses privilege

Aevinrent partie de 1a présenie Conetitation de
l'Etat, adoptée le 2 décembre A. D., 1670.
La lv loterie votla 01 evulnaste par le pou-

me d'aucun état. Nefuit jamais de déduction
et me retarde jomni
Les grmoads (irae simples ant lien

mensaeliens orf leutirenges ertranedimsé-
vez ont lieu réguilèrement tous les trivmestres
’u lions de tous les semeratres, ronume (tujure
vind, Comen wirrs 18M.

OCCANEON SPLENDIDE DE OA
ql SEFT

PANS L'ACA

 

   
    

  

 

  GNER UNE FORTUNE.
GRAND TIRAGE, CLANSE G4, a
DENIK DE MUSIQUE, A LA NOUVELLE
ORLEANS.MARDL LE 13 SULLLET Inve,
104ime TIRAGE 3

Prix eapital
100.080 Htilleix A clo

que Fraction en cinquiésm

LISTR Dy4 PRIX
1 lrix Capital de.....,. $75,000
1 ’* . + 13,000

ENAUEL.

- $75,000
   

   
9 l’elx d'Ajpronitastion de $250
[3 + 20
MEY “ 29

1967 paix s'élevant 6......00.00.00.000 Base
Les applications pour pris eux clube dolven’

être faites senlement as Lureau de La Compagnie
4 1a Nouvelle-Orléens.
Pour de plus amplrs information

biement, n
MANDA »
es, où change sur New-York «

ire, Millote de laque par Express (à nos
doivent ire adevasies AS

6, écrives Loi
long.
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Nouvel

M.A. DAUPHIN,
Washington #9.

Faits les mandatsde pos'e cayab¢
8t atressi 2 les Lutrres enregistrées à
NEW-ORLEANS NATIONAL IANK,

New-0ri In

 

$500.00 de

RECOMPENSE
ecompense ci-d

aus pour tous les cas de Dyspe,
Maladie du Foie, Mal de Téte, Indige
on Constipation qui ne seront pas gu
par les l'ILULES FOUR LE FOIE de
‘WEST, quand Ia direction aura eté stric-
tement sufvie. Grandes boites contenant
30 pilulos, 25 ots ; Sboites, 81.00. En vente
chez tous les pharmaciens- Un paquet pour
oneal 0st envoys gratuitement par In poste
sur reception d'un timbre de 3 cts.

JNO. C. WEST & CIE,
Si rue King Est, Toronto.

 

  

   

  

C
ONBOMPTION— J'ai un remate positif
pour ba rasiadio Indiqieée cldessun; par
von uesge, dee millers de can da Ja pure
spice rt trés auclans peuvent Atre guèrte.

son efflceris

  

 

Torvats.

E QUÉRIS LES CONVULSIONS 1 Lov
qre je dis que je quirie, Je w'entonds pas

ire simplemont Jue Jo les fais digoaralice pour
un tempe et qu'ils reparaiseent aprés. d'al fait

ses éprileptiques OU haut
Je gurantis que

uvaie cae, Parce
qua d'auhies n'ont pu révesir, t par une
vajsou jour que vnus ne soyez pas Quéri mainte
nant Momandea de aulte au traité et une boateil-
Je gratrniis de mon remède infaillible Paunes

pose l'enpres et le bumau de qnete.
vous voute rien et je vale vous guérie.

Adresser nu Dir F. Il, G, Root, Sucenreale, 87,
ond Young, Torouto.

 

   

  

DOZOUT VITASDTS,
mme

rriifiout, aree dea facsimile de nos signa- |
! si bien réalisé «

|

 

|
’ de nos frontières ; — qu’elle serait pour
nous le symbole de l'union de tous lus

; Canadiens frauçuis, autour du pre-
gramme commun: “ Not « langue,
ns institutions, nos lois” ;—st quo
pour le canadien crrant, cle seraît le
symbole de la patrie absente, le licu

, Qui le rattache à Ia grando famille,
Tout cela, pourtans, s'est réalisé ;

uc demain, c'est duns
uve ville des Etats-Unis i Rutland
que »crale principal centre de réunion
es Canadiens-Frunçais qui ticnnent à

houneur de célébrer cu-emble notre
fête nationale.

L'union des Canadi us-Français,
qui était le programte «des fondateurs
ela Saint-Jean-Baptiste, cilo nu s'est

pas réulisée, uutant que lo doivent
souhaiter les amis de la l’atrie.

Lu politique cst venue uve

  

{J )

 

Les partis emportés par le courant des
affaires hunianes se sont groupés d’u-
près d'autres affinités que Lectles qui
tieunent à la race, Libéraux et con-
sCrvateurs ont cu coming eb lout pays,
À se disputer le pouvoir. C'est uu
mal agzravé par la situation qui nous
ertfaite daus la confédération «t au-
quel ni nous ni personue ne peut rieu

Mais du moins, ce que nous pou-
vous nider à faire, ce que nous appe-
lous de nos vœuxles plus ardents, c'est
que, sous ces divisions secondaires et
de détail qui sont inévitables dans vu
pays libre, l’uniou des œcurs et des
esprit subsiste tout cutière, pour tou-
tes les grande questions qui duminent

&ht la nationalité et la Patrie,

  

_ss lien de parti, au puint ve leur faire
prendre sur notre cunduito comme
patrictes uoc influence qui primerait
tout le reste.
Le pays avant le parti! La natio-

unlité avant ln politique! Tel est le
eri de ralliement, le véritable eri d'ue

toutes les poitrines,
Notre race n’a pas dit von dernier

wot sur lu terre nuséricaine, et de
grandes destinées mous attendent,
pourvu que nous mchions nous être
fidèles à nous mêmes,

Vive le Canadafrançais !
 

 

L’Archevèque d'Ottawa
 

Nous apprenons avec le plus vit
plaisir que Sa Suinteté Léon XIa
uommé Mgr Duhamel, arch-vêque

, [d'Ottawa
Cette nomination qui était attendue

depuis quelque temps, complète lu
série des attentions flatteuse du Saint
Siège à l'égard de l'Eglise catholique
au Canada.

Nous nous associons de tout cœur à
la joie des fidéles de l'archidiocèse
d'Ottawa.
 

Pendard payé

Ondit que M, Fus. DESAULNIENRS,
député de Se Maurice à la législature
locale, duit être nommé Agent des
Terres, à Truis-Eivières, ca rempla-
cement de feu M. Dubord,

L’honorable Yi. Mercier a
Dorchester

La Justice, dout le rélacteur M
L. P, Pelletier, assistait à l'assemblée
de Dorchester, a courageusement ot
loyalement pris la défense de l'hon, M.
Mercier, faussement et calomnicuse-
ment necusé pur les peudards d'avoir
refusé de condamner le vote donné en
chambre par quelques libéraux nozlais,
contre lu motion Landry.
Le Journal de Québec ct le Cour-

rier du Canada, pris particulièrement
À partie, ont du avouer. bien qu’en
rechigmant, que c'était la vérité, que

l'hon, M, Mercier avait Llâtmé eu pleine
avemblée, devant doux mille éjceteurs,
Ia conduite des libéraux anglais ayant
voté avec le gouvernement dans la
question Landry.

Mais, ils re rujuttent sue autre un
point en préteudaut qu'aue déclaration
west pas sullisanto ct qu'il fallaiv un
écrit,
Ce sont 13 des faux fuyants,
Il nes'agit pas de chercher midi à

quatorze heures, comme lo dit fort
bicu la Justice

11 ne s'agit pas pour le moment do te
rattmper en disant que cotto décleration
n'était pas suffisante. Nous croyons, nous,
qu'elle était difficile à faire de Ja part
d'un borme de parti, ear il est bien race
que ceux qui sont partisans avant tout,
alent le courage de bldmer putsiquement
Ia conduite ve leurs suis. Or, MN. Slercler
l'a fait et il fallait Jai en tenir compte
Pour notre part, tl le chef de l'opposition
avait refusé de dire qu'il désapprouvait le
vote des grits, nous fe lul.narions reproché

 

 
 

   
  

Hsamine the Viet of

“ase Fon Sas” ao “Faune Wanteo-
betes

DAILY AND WEEKLY MAIL
Tru 31411, hasbecome

Vhe Recognicesl Mraimon Cor Farm Ade
qertisemes

I.

Weve 1

" ur parteOuavrancrepre no peSoaJen Tk © ETLol TeronAsm

Ades THE MAILS TorvaiaCanne

smdrement el nous aurions Atoud que M,
Mercier était de mauraise fol. Or,» ne
demandons pas plus de lui que nous n'exi
geona de ses massieurs de lu corde. Nous

: dépons M. Chupais et som confotre du
#4 Jeurnal” d'en faireIM. Mer-

. cier, et de blAmer la conlutte Je leura amis
en chambre que ont voté contre la motion
Landry

Ii cst bien étonnant de voir comme we
Yacuelrusy Sent cx'geant pour le cnfée

1 l'opposition, lorsqu'eux-miômes Se tuunir.ug
Wroréciud Qu'ilsfassent ocutement Conne

 

   

  

: sienrs de la cordequi cux, npprouvent tout

luttes et «es divisions nature:hs, Lé-.
cxenires qui co sont da cons quence,|

nus luttes quotidiennes et qui intéres- ! ‘

Ne nous laissons pas enftrmer dans '

seulement 5,710 fetes mariés Beau.

vion qui doit demain s'échapper de?

  

qui so decleratent préts à mnrcher avec
leurs adversaires de In veille, sany Jdistine-

tinction de parti, sont cosite nove.
nus sur leurs pus, reniant tout ce qu'ils
arn'ent écrit.

I's ont paralysé, par là le movement
pation:l, et l'on voudrait aujourd'hui qu'un
chef de pacts d'enqayeûl l'avance à comba--
tre ses propres amis politiques pour le pine
grand avantage de sea aiversiiren ?  Cels
Rest pus juste ei cenx qui demandent ceia
aujourd'hui au chef de l'opposition sont lea
premiers à refuser de pronire la même atti-
bude vised cia de fours propres amie. Pour.
* quoi deus poids et dens mesures? Que Fon
TURAL jue bi U que BUUS B APPIOUTEIUNS Pas
M. Mercier s'il n'est pas logique plus tard
avec les déclaration il a faites l'autre
jre à Saine- . Mais avant de savoir
ce qu'il tera à l'aveuir, il faut d abord cons.
later queces déclerstions d'aujourd'hui
sout importantes, et qu'clies t
étrargrmeut avec lu conduite de ces mes=

  

 

réserve, à lu Lunte éternelle du nozs
Caandien.

Voilà le langage de raison.
==

Le receusement du Nord-Ouest
 

Voici quelques-uns des chiffres du
recensement du Nord-Ouest, au 2$
noût dernier,

Les trois districts conticnuent :

. 20,170Indiens... nein

  

  

 

Ma 4,848
Blane: eee. 23,323
Nègre ve. 1

10

Suit un total de 48,362 habitants,
occupant 133,040 maisons, 3,579 caba.
ues, hangars ou tentes,

ya 27,113 howmes et 21,240
nes,

Chimois..………rser cons vores

 

Les enfants et les non mariés rout
u nombre de 17,079 howmes ct
0,572 femmes,
On compte 354 veufs et 1003 veu-

ves, Plus 6,184 hommes marids ot

n

  

coup d'hommes mariés sont sans leur
femme,

Les colons et cultivateurs sout ainsi
répartis par nationalité :
  

    

Ans 3,853
Irlandais 1,162
Feussais.. z2 2,143

Soit 7,15

 

vonus d'Angleterre.

    

 

    

He du Prince Edouard « 126
Nouvelle F_osse.…. . Bus
Nouveau Brunsw 263
Québxe . 1,340

Ontario . . 8823
Colombie Au
Manitoba
Nés sur les Territuires
Etats-Unis
Autres p sie

Sous le rapport de la religion, on
trouve les chitfres suivants :

   

  

  

  

  

Baptistes., [APPR 9
Catholique cerree aes 9301
Avglicans,.. even sure
Méthodiste: 6910
Paiens..………. 8s93
Presbytériens. . 7012
Chrétiens. . 659
Sansreligion . Gat
Ieoume.. «A164

La clase agricole compte 8107,
commerce 834, dom-sticité 556, in-
dustrie 1310, nou-classés 4528, dont
3196 chasscure,

Il ya 35ii1.818 acres do terres oc.
enpés et 195,985 ncres cultivés, La
plus grande pa de cuiles-ci, soit
160,133 ucres situés dana le district
4"Assiniboine,

Les terres occupées dans les dis-
tricts d'Alberta et de la Saskitche-
wan étant en prairies,

  

 

 

La session de 1886

LA POSITIONDE M. BLAKE
Dans le cours du son ade-no, M

Blake référuut & l'exécution du Louis
Riel pour haute trabison, cxprima
l'espoir que les anciens partisans du
gouvernement qui désiraieut censurer
ex ministres pour avoir donné l'ordre
d'exécuter la senteuce, remettra.cot
toute dis:ussion sur cette affaire jus-
qu'à ce que les informations nécessai-
tes à l'origine et les causes de la ré-
volt-, les particularités du procès, etu,
fussent déposées devant le parlement,
Ces conservateurs qui étaient réclle-
ment sincères en condaummant la po-
litique du gouvernement au Nord-
Questacceptèreut l'avis de M. Bla -
ke. Le cabinet, ceprodante, désirait
fairo discuter lu question du l'uxécu-
tion do Ætiel, sans l’unir à celle relati-
vo aux griefs des imétis,  Auxsi, l'un
dos mignons les plus srrviles du Sir
Meotor Langevin, M, Landry, de
Montmagny, reçul=il l'ordre de pré-
seuter uvo résolution exprimant le
regret quo Riel ole été peudu, Lo
truc était transparent, car la symps-

  

Un grand nowbre de demandes de
correspondances et d'autres pièces re.
lutives à ln rébellion du Nord-Ouest,
furent refusées, M. Blake, M, Amyot
et d'autres protestèrent contre lu ten-
tative du gouvernement de poursuivre
las débat« avant la remise des infor—
“Mistions nécessaires, wais fe cabinet
jasu outre rans prêter l'orcille à ces
réclamations, En réponse à l’une des
questions de M. Amyot, M. Thofup-
rot, ministre de la justice abasourdit |
la chambre eu déclsrant que les cap 1
ports originaux des commissaires mé-
dicaux envoyés à Résina pour exa-
winer l'état mental de Ric), leur
avaient été renvoyés et n'étaient plas
en la p ion du gouvern , M.
Blake carnctérisa cette manière d'azir
de erimivelle et remarqua queles rap-
ports déposés devant In chambre a
valent été forgés, les télégrammes ori.
givaux ayant indubitablement éte
rourtraits à l'exauea du parlewcat, ‘
Malgré ce système de faux laborieu- |
tuent préparé, les rapports présentés
établireut que Riel, dnsl'opinion des
Docteurs Jukes, Lavelle ct Valade,
moutrait des signes de folic sur toutes
ks questions de politique ou de reli
gion,

 

Le caractère ab-olutent grote que
de cette euquête mé licale l'ut entière
ment dévoilé par M. A nyot, qui pros
duisit une lettre écrite par Sir John
MeDvnal à Sr Adolphe Caron, daus
laquelle le premier ministre anvence
que de cabinet à décidé l'exceution de
ii longemps avant que la commis-
sion mélicae n'eut été vommée. Cette
dernière ne fut donc qu'une duperie à
lu fois dérisoire et cruelle, Le 11 mars
M Laudry prévuta sa résolucion,
après que Sir John vcût déclaré, da is
‘€ but d'as:acher uve importance ex-
traodu ar: à la mesure, que le gou-
<cruement v'introduirait aucune autre
drcusun avant qu'une décision cût
été prise sur la motion,

 

  

 

M. Landry fit un discours hypreri
te, préteudant cosdatuner le gouver-
n ment, dont à essayaiz de servir les
intérêts, et à peine avait il conclu,
que Sir liveter Langevin, agisant
d'après les instructions de Sir John,
proposa la question préalable, =Cette
manière de procéder, tout en empé-
chaut de présenter des amendements
À la motion Laudry fut un aren de
crainte et de tächeté dela part du
gouvernement ct découraga ses par-
tiaus. C'était un effort direct pour
pousser l'appo-ition à Faire de la ques-
tion Ricl une que-tion de parti, mais
ce plan ue réussit qas Li premier
vote de la session fut pris ke 15 mars,
"UF Une nl présentée pur Sir
lvetor Langevin, qui proposait de
donner à la résolution Landry, lu pré-
réauce sur toutes les autres affaires
ln motion fut neceptée par 105 con-
tro GI, montrant que la majoritd du
wouvernement était réduite à 41.
Sept conservateurs votèrent avec la
minorité, Hector Laugevin tenta
une faible déf-use du gouvernement,
à laquelle répondit avec talent, le
lieutenant-colonel Amyot,

    

 

   

Le débat continua pndant plusieurs
jours. Lies discours les plus remarqua-
les furent ceux de MM, Blake, Lau

rier, Cameron, (Huron) Gizaust,
Lavgelier, Desjardins, Thowpson,
Urrouard, Casey, Chapleau ct Cas-
grain, Ja discussion prouva une
manière péremptoite que la plus gran-
de part de l'usitation dont la proviuce
de Québec avait été le théâtre, avant
et après l'exécution de Riel, avait été
erééo et cucouragée par les ministres
eux mêmes,  M, Desjardins diéeara
qu'il s'était reudu daus mm comté,
avait réuni dus mectings, fait cireu-
ler d-s pétitions demandantle pardon
du Kiel, sue le désir exprès de Sir
Motor Langevin. |Les ministre
espéraient créer une telle agitation
dans la province de Quélre, que Sir
John eit une excuse pour éparguer
la vio do Riel, Dans co but, als done
ud out instruction À leurs orgunes olfi-
cieux d'évrire des articles violents, et
leurs partisans reçurent l'urdre d'or
ganiser des manifctations publiques,
Mais ks promesses Faites aux oranssis-
tes ne pouvaient être brisées. Los
organes mivistériels d'Ontario luaistè-
foul sur fu mise À exécution de la
senteucu prouoncée coutre Lid ct le
pusiilantsuse Sir dulin duscéder,

   

LA CONSOMPTION GUERIB

Un vieux médecin, no pratiquant plus,
4 recu d'un missionnaire des TudoseUrie
2utiles la formule d'un remède végétal
tries shingle pour la guérison repi-to et
frenta de la Consomption, de la
frunchite du Catarch, de 'Asthme, ot thiv du Jaaudry pour le gouvernement

étai notoire ct ouverte, ll avait dé-
fendu l'exécution devant 3 électeurs!
ot donné avis de sa résolution, après
ue longue consultation aves Sir
Jobn McDonald.

Le but principal du premier minke.
tro en, faisant présenter cette motion,
était de forcer les libéraux à voter
avoc lo go tet d ainsi
À ses partisaus do la provine » de Quebeo,
‘une occasion do prétendro que l'oppu-
sitios Fat uuesi respousab.e que lo
gouvesuvmoat, do l'exéoution do Kicly

 | wn malades,

lo toutes lus affections da la gorge ou
Jes Poutiens. Aussi guerison positive et
aul’calo Le à debilitd nerveuses et de
touto autre maladie nerveuse, Ja docteur
sprès en avoir expècimente l'efficacité

 

 

 

Le Cunadien préteudit il y a quel-
que temps que Mgr Taschroan avait
été fait cardinal sur ln demande de
Sir Joh,

Le déwenti Te plus catégorique fut
infligé À ses prétentions,

Mardi dernier, hon, M. Chapleau
dans un discours pronuncé à l’Univer-
sité Laval, n'a pas.craiut de dire en
plein public que c'étuit à Sir John ot
à lui-même qu'était duel'élévation de
Mgr Taschereau,
Le Herald voulant avoir le cœur

net de toutes ces affirmations et déné
gations a cuvoyé un de ses reporters
auprès du Vicaire vénéral de l'archi-
divcèse, le Révd. M. Maréchal qui a
fait les déclarations suivantes :
—" Vous pouvez déclarer po-itive-

wat que ni Sir John ni M. Chapleau,
ui aucun des ministres canadiens u'a

j eu rivu à faire avec l'élévation de l'ar-
chevêque Tuschereau aucardinalat. ”
—# Mais l'hon, M. Chaplrau don=

nait Jourtant à enteudre que si, dans
son discours,
—“ Oh, vous «avez que ces puliti-

cicus sont toujours prêts à faire de la
politique À propos de tout ct avec
tou.

tion,”

—* La question de la nou

lowni s'est fait [a nomina-

 

ation

veile, Ou en parle depuis sept ou huit
aus, L'on était parlaitement d'avis à
Rome que le Canada avait des titres
sérieux à cet honneur. Québec, vous
le savez, cat le plus ancien siège du
continent ct nous pensions tous que le
jour où cet honneur serait fait au Ca
nada, il tomberait à conp sûr sur la
vicille capitale qui est la mère de l'é-
glise catholique sur ec continent.
—* Quelles étaient les diffisultés

dont où parle ?
—* Eh bien, le Canada est une eo.

logic ct avant ln nomination du cardi
nal Moran en Australie on n'avait pas
encore notuiné de cardinaux dans les
colonies, Cette nominacion, faite il ya
quelques Années évarta les plus cran-
des difficultés,

Pendant les deux dernières années,
uous savivus tous que le Saint er:
avait grand désir de conférer cette
faveur au Cunadu eten octobre der-
vicr nous fâmes prévenu que le mo-
ment était arrivé, Mais, comme vous
le savez, le Ssint l’êre ne nomme ja
mais ua Cardinal sans avoir d'aboed
obtenu l'assurance du pays où il ré
side, que cette nomination sera lien ac.
cucili. Un cardinal, bien qu'étant
ecclésiastique et conseifler de <a Sain-
teté et uu-si Un per-ounazpolitiqu
l’ar suite, avant que la n ation da
Mgr Ta-chercau pe étre faue, à Éait
nécessaire
dieu et ang
Siège qu'ils
nomination.
—Alors,ls nomination était décidée

avaut que Sir Johu ou M. Chapkau
cu cussent rien su ?
—*Certainement, la chose était

entièrement décidée,
Le 3t Père désirait beaucoup don-

ner cette preuve de son amour à sey
sujets catholiques du Canada, mais
"annonce ofliciclle ne put en être faite
immédiatement pour l-s raisons ci-des-
sus, parce que cela aurait placé le
nouveau cardinal dans une fuse po.
sition,”

—** Et comment In 4 fliculté fut-
elle réglée?

—** M. Chaplean, en ka qualité du
scerétaire d'Itat, reçut avis ca veto.
bre dernier que le Saint l'ère, dési-
rait uomwer un cardival canadien, et
il fut prié de faire conuaître cette in-
tention au scerétairo des affaires
étrangdres anglais, qui A son tour,
transmettrait la réponse au sovré-
airs papal des affaires étrangères du
Vatican. Sir John en Lon tacticien,
dant en ce moment en route pour
"Angleterre, ct se charges lui-même
de Is mission de notitier lo scerétaive
anglais 11 le tit. La dépêche habi-
tuelle fut envoyés du secrétariet des
affaires étrangères et la nomination,
qui était faite, mais pas complétée,
fut rendue publique.
—** Alors Sir John ne canmaniqua

pas dinvetement avee Rowe ?
—* Pas le moins du monde, ot s'il

I'eQt fait, cela n'aurait nullement
influ:neé uuc décision qui était déjà
prise. Il facilita tout situplement la
chose, commu je vicus de l'indiquer,
uniquement pour ce qui était du res-
sort du gouvernement anglais, *'
—“ Comment le nomination de

Mgr Fabre fut-elle obtenue ? *
— Ob, co fur une conséjuence

néeessairg de l'autre. On sentaitque
Montréal par son importance, méritait
l'honueur qui lui à été accordé. L'é-
sliso de Montréal, fillo dévoudo do
éstiso de Québeo, a va aves Jo plus

grand plaisir, les honueurs qui ont été
conférés à «a mère.”

MAINTENANT, QUE PENSERONT
LES HONNÊTES GENS DE M. Oua-

   

  

   
    

dis iofurma-sent le Saint
verraient avec plaisir cette

 

 lans des milliers de cas a enti qu'il
atait de son uvoie de lo faire connaître

D'ou: né par ce motif et le
désir ile soulager les souffrances humai-
nos, j'onveral gratis, à tous ceux qui le!
Ha-iront, la formule, cn Allomand, Fran.
quis OÙ Anglais, avec tuntes les remole
3 pour lu fairo et d'employer,
Bavoyer que la pustos un timbre et

votre dirons tanner ce journal,
We A. Noms, 119, ffuwer's Block, Roe |
éliester, N. Ve |
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PLEAU ?

UNE OFFRELIBKRALE

d'un cardinal canadieu n'est ps tons;

 

 

Tout naturellement, la adressé au
peuple français, avant de quitter la
“trance, Ut tiatifeste habileracnt con -
qu, dats lequel il veven tique ses droits
À la couronne et porte carrément à
l'actifde la monarchie les :3,506,000
de voix qui se sont prononcées aux
élections dernières pour les candidat

  

de l'apport en. Vad tout ee que la
Mépubiique aura gasné, dans le pré-
reut, « Une mesure que tion ne jistis<
tie,

[ly a ~aze ans que les princes des
hfféteatrs Maisons ayant récué sur la
Frauce, vivaient libreweut sur le rol
français, Nou-seulement il n'en était
résuité aucun incouvénicat ui aucun
péril; wais pendant ce temps le parti
républicain avait marché de auccès en
succès ; chaque jour wea 4 s'Acervi-
tre aon influcner, Certains royalistes
eu étaient venus à +0 demauder À le
fait de vivre ainsi, comme simple
citoyen, sous l'éside d'une constitu-
tion républicaine,n'était pas pour l'hé.
ritier du trôte une source de faibles,
pour la cause de In mvrarchie une
porte de prestige. De fait, l'ardent
autour des princes d'Orléans jour la
France, leur désir de viv

natal et la menace de l'expulsi
cos-Lumtent su-pendue sur leur té
avaient coulaumé M. le comte de ;
l’aris à une attitude de pru-leute ré-
seve politique, que ses awts Jui ont
Freproché plus d'uue fois et quin'tait
pas favoruble aux intérêts des rova=
Îistes, :

Pourquet done at on changé tout
vela ? Tout implement parce qu'il y
à depuis quinzeans un certain nombre
de radicaux, imbus de l'esprit jacobia
qaine pouvaient pas compreudre que
la premiere République ayant guido
tiné les prinevs et la seconde les ayant
prose.its, La tr te les lais-it trau-
uilles, Jusqu'it prés-at es radicaux
étaient cu minorité, lis y sont
encore, Mais par suite d'une série de
combinaisons pardemcataires le manis-
têru actuel ot som ehet Mod Freyeint
se sont mis duns eur dépendsace, A
la premiere occasion qui s'est pré-en-
tée, les radicaux ont denaudé Lexpuie
sion des princes ot quaud M. de
Freycinet à cu con-taté qu'il y allait
de la conservation de son port £-uille,
ia fait ce que les radicaux lui dee
mandaicnt,

Cette mesure plus qu'impetitique

 

  

 

   

  

  

 
:mêmé au dedaus elle ne peut qu'ins-
*pirer sur la stabilité des institutions
républicaines des doutes qu nous ne
partageons pas, mis que bnanesup
d'autres eonecvront tai ne seraiont
pent nés sans cela, Dans tous be ocas

he Jen gouverneurnt-cana- il vi en céstiter durs les luttes pouiti. dt coon er d
que entre les repubite ins ct leurs ad-

| verstires au =uteroit de violenee qui
Be peut que contrister tous les sincères
ams de la France, tous ceux qui sans
acception de drapeau où de régime po-
litique s'intéreseut avant tout à son
téldvement et à xs grandeur.
AAR

Feu Phon. J, L. Beaudry

Montréal vicar do perdec lun du
res citayens les plus éminents dans la
p-rsonne de hen, J. LL, Boandey,
L'ancien maire de la miétropolo enta—
wereiale du Canada est doeddd hier
mate, à >a résidence, rae Dorchester,
Ha suceombé à une attaque de para

   

Te sur ju sol,
   

 

causera des euubarras d ia France dans
~ politique extéricure. Au delors ct

ct l'opposition d'un grand nombre,
mais chacun s'accordait à lui recou-,
uaitre des capacités hurs lizno ot vue |
grande droituro de caractère.

Le drupeau Motte en berne sur
l'Hôtel de Ville et le couseil des éche-;
vius avsistera en corps aux funérailles
qui auront lieu lundi prochain,

Les cordons du poêle seront tonus
Jar ML de maire Boaugrand l'honorable
JA. Chapleau, Sir A. A. Dorion,
l'honorable juge Monk, l'honorable
M. Laviviette, les vénateurs Ferrier
et Lacoste «+ MM. C, 8. Redier,
Nelson et 1, M Galarneau.

L'honorable M. B-audey avait
épousé le 13 wai 1835, mademoiselle
Henriette Thérèse Vallée de cote
ville, ot il laisse, outre ra veuve, cinq
enfants qui sont: M. Napoléon Brau-
dry, madame Nour Koy, madame
Starnes, madawe Aucer, et madame
Gardner, dont le mari est wort en
Angleterre.

ES.

CHRONIQUE
Entre nous, less In teqea de In Patrse

comme beaucusp d'nutreg ae sont pas in-
Fellables da coquille « autant d'attrait
POUT CuK ap vor beaucoup, de leur con-
freees,ais enfin, les ete is qu leur sont
Projptes leur suffiseut, :a25 que des geus mal
tert untied virnneut encore les afllirer
ste verras de teur propre conf-etion.

Je patlate l'wutre june de tac saplement
byhiende du Nord et de le Nutaue ete
putlication b rueghrodute dont les nedsc-

Huileau au Sansfaçon
ul i ret€ incroyable

Ln bte priblieation maltiple s'est émee
ta deuché dey traits mcores i la Purse
node Hivrant à Le reproduction dune
rhrss dimension préhistorique quin

seuent triée dans lu d'atrie
Voter 14 plirase que cite atnoureusemu-at

La NVur Faits Nounou:

 

 

   

  

“11 est bon pur nous autres ennadien-
de SOUR"F que oud coutinious fe ressen=-

UT eLque Uos eufs 18 ressenticone après
nos bane us 16d Linjustice qui a Été
connie nd Noo Chest, Pimpradence des
Boits nuleuts de ces turfaits, de ces stten-
tatd de dese among ot de lose civilias-
won, Loaunmitd di crime commis coutre
we laminaad combingA neme: Lourtoi-
200, puis eC AtiDias Al yurted Jeng
Far VU Gé ent Anza, poat de IA Gore
Cot uid aU corel Mate Comunsstun fxce
Catuite, daluree of nement dont
In détoy nate et le vas role asaient
s 8 "se une populat on touts entiere jus-
qu'alaie loyate et ohéissante, et entis pour
êtte con à léchatsud Leus le but de
satire une Lorde de taantiques, quand
le pays tout enti 7 demandait sa grace.”
Ma toi, eutr- nuis, javoueelle eft

*% j+ a longue à nvaler, Le phrsse de la

d'atre, elle tuppetle aa peg le macaroni A
Vitati- nine, Ce n'est (ane
que (0 tue bise, 4

vaste Yooh ag
Nerd tes duit in £02

 

   

  

 

   
  

  

teats, ©
wins bagu ded 
Q vid ay ete, nn ete propres
La Potro : ‘ue

  
dois d'ttrae manques «fu ressentarons, tete

* reaentant.

La Patrie win pas dit smpieu dence, mais
erin dence,
La Patric d'a pas dit guet-u-poaz, tunis

duer=mspens
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du soir. Lesabon t : ition hetrieuedaire de Ia P. paraît lous les Jamelia.
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meer rer — - _ — — — rte —=. - . . . . . . ,PRIX CAPITAL 675.000 LA ST-JEAN-BAPTISTE M. Mercier,qu'ils déc'arent désapprourer Sir John espérait satisfaire à la fois La nomination de Mgr L’expulsion des princes énerx'que de M. Beaudry dans la nouvelles, faute de moyens—et comme ilmuntets 65 MerProo fesatade jarJohn,de Sir Hector ad 8cs partisans conservateurs el oran- Tascherean p I fameuso procession oranxiste de 1878,| getnécessaired'y rrmédier, le Consell fait
; Lorsqu'il y a cinquant-Jeux ans demanderonspeps que ets 11 faut Kistes. Lu conduite des libéraux qui — La Ini dexpulsion des vrinces viene 4 2 Journaus anglais qui le banrerptitarquelqueque-

ee 22 in corsqu' y 4 o i b "0% Lque wut te monde suit sue lo mows pied , refusirent de traiter la question Riel  VERACITE DE M. CHAPLEAU d'ôtre mi 3 piston des princes vient majent “alors lui readent aujourd'hui de [eure armes par traite, veute où autre-27 Ea uvernay jetait les buses de cette gyLspre prêt, lui, d aban- combiune question de parti, ct qui  — oe fe mise d'exécutionen France, M. | justice. ment, sinon ce qu'ils en auront au-delà“he ”y y | suciéte St Jean Baptiste qui n poussé donner MM. MacKansie et CarterigAt, permirent à chaque membre de juger TE VICAIRE GÉNÉRAL M. MAnÉciar| ** coute de Paris aquittdavant bier, C'était un Lomme d'une Énergie du nécessaire pour armer chaque père deÀ tee cantineaté tant ct do si brillants rameaux, il ne lorsqait affrait à M, Ch p'eau de régner , de la chore d sun puint de vue person-  DEMEST CATEGORIQUEMENT Lis Pour l'Anxleterre, su résidence du rare et qui possédait les défauts de famille, ss enfantsct dom-suques qui au

Compagnie de la Loterie de Mévosait pas, sans doute, qu'ille de- comme thf de partsotde deaufore dantle oy"Gelouce complètement la come VRETEXTIONS HU securtaine Château d'Eu, avec sou fils nîné, pros-| ses qualités. Il joiznait à son éner-jtedeclnquantelirvrsd'unere pel-, viendrait une institution vatiuale ;— ment nafions pie binaison du premier ministre. i ETAT erit comme lui, M. le due d'Orleans, |; . ité qui lui valut l'inimitié | meade...l'État de la Louisiane welle s'étendrait même au dehors!‘ Un graud nombre de conserrateurs n premier ministre, ; . . fie une tenacité qui lui valet Pinta # Les recensements de cette époque fons
voir qu'il y avait chez les habitants natart
d'armes à fou que d'homtura et de jeunes
Eirçons”

Qu'est-co qui croirait cela nujoned'hui?
qu'est-ce qui ssngerait au temps où il fal-
Init armer les enfants de quatorze ans *

*,*

Toutes les fois qu'anr féte à lieu,il est
d'hamitde dans «que ville de fuite 3.9
uumbrog auxquels où invite Îes atuis à col-
laborer,
La plaie de ce genre de ‘ravail, c'est 1s

Marie À 9 cnfages qui ont tonjours un -
lettre où un article préparé et zispendu
au less: de Ja tête du secrétaire.

Chaque fuis que l* ces so présente, où
voit apparaître «pselques-unes de ces pane
talonnades fantastiques
A mon dernier voyage aux Este Unis

Où ed a montrd une qui est de toute
furce.

Elle vient, m'a-trun «it, de Montreal :

 

Montrtal, lu j ia 18<5,

Messieurs du Comité,

Votre juuranl est le plus beau jour de
ma vie;

Dans votre bunié, vous w'utex mndifes
té, par exsvalité, l'ilentité de me imener à
La postérité par le canal «lo votre publicité,
C rat avec électricité queje vous en témols
gue wa felicite, sang avolr mérité eo Legos
d'audignité dont jai accepte avec tramlité
La rrapo :sabilite:
aa Chocute vet la sear de luumanite

dout je suis Uve quotité. Elie prove la su.
périerite de la tratermité sur in volupté
ates plus où moins d'authenticité. Plug de
dificulté duos ls sociète ! c'est une absure
dite et vive In nationalité! dunt j'envisage
avc paternité et {quité In postenite ot 1a
fécondité dans l'éternité, que temunte à ls
plus beute antiquité

Veuillez, Messieurs du Comité, necejter
avec égalité et complicit lo sécurité de

Wbilité doat la pouctualité et Nim
partialité rous proutent In aincérite,

De vutte serviteur a ité

  

Nous tiirons le nom.

* «

L'aneclute suivant
authentique.

J'en répons.
L'autre jour, un tuonsieur va doer dios

rr-tuuruot que jo ne désigne pas dasane
age. Apres tier Sl sort ea ccdibcaut 26
caune.

di recient ie surlea bewiiia go or Lu téeis-
mer.

Un garçon In Lui rapporte et, dd au air
aimabe :
— Voici vutre caune, Wosbieur . has

comte le bout était va peu aban, jo Loi
fait atrauger: ces un coûté vingt 4
sous,

— Vous avez ben fait, mon ati, je v. 10
Tetnercie , Voilà YOS VINAL-CIN| 2014

Et le tmonsicie veu va tout heureux
d'atuir retroité sa canne qu'il Init tor
auyer eq signe de rojouissanve. Mais, arrive
daus In rue, ea la posant à terre, ils conse
tate aves une stupétaction mmêlée d'effroi
ary deprins lacantaveilie, ol a gracdi d-
dx pouces!!!

Fortement ist “que, 11 pe paécpuer caca
dori at parr cobs adler ar Ce vas

ibn métal.
see wetter Froterr ge sur ges habitus,

> ensiiscre du VIvRe : p'uta il lat faut tirer
ta langue, le pape, l'ausculte, cte, ete.
Le s.jet n'offre rieu d'anvrmal.
— Mais, Cotntuent vous Ütes vous aperçi

de cette croisunce extraordinaire Z inter-
rouge le disciple d'Esculape.

EN

  La Patrie n'a pre dit moride, mais mesins
Len f'atrie nu pas dit etre, mais être.
Un a beau sigaer Nans-fuçon +1 traiter

l'orthographe en pure couveution, il y a
ses lunites, M. Uoilenu.

Tout ce que lou vois demande à l'ar--
nir, quand vous ctez im d'utrie, c'est de ln
citer propremm-ct

xX

 

  Ne quittons pas le journal de SF. Nantet
Mit. 11. saus oigns:ce À l'aitention des
devots de ln langz.e françuise quelques.
unesiies jurgiers > que d'un fait subir au
dictivunaire dans cuite intétessante fouilie
culon.satrice.
Jujeté hier prar based log your sur ie

 

 lysie coupliquée d'un attaque de
geutte dont il souffrait depuis déjà
lonztemps, li avait suivi ave beau -
coupde dilis ace les travaux du Con
reid Lagishatif, mais il dut revonie dans
ra Eamedde, durant les deeniors temps
de la session,

Quelques jouts après son retour à
Montréal, 1 pronait le lit qu’it ue de-
vait plus quitter, 11 ost mere a 3.40
heures hice matin, muni des sacre
meuts de l'Ezlise,

M. Beaudry était né en 1509 ASte
Anne des Plaines, comté de Kaumou-
rasks, Fils de parents pauvres, il dut
pourvoir lui même à sou éducation ot
Jeune encore il se rendit à Québec où,
empoyé dans un magasin de la Basse-
Ville, tl donna preave de grandes ap-
titudes commerciales
Eu 1827, ayant réalisf vu petit ca-

pital avec «es économies, il vint ou-
vrir un magasin à Montréal, Les af
faires alléreut assez bien jusqu'à 1837,
épryque des troubles politiques. I prit
part au mouvemcat insurrectionnel
ct il alla passer deux ans aux Etats.
Unis puis reviot au pays eu 1839,
Il ouvrit do nouveau non magusin et

  

cours du marché et jm (rouvé en lête
ati

d'atite cdriy. 1010, par sic. vives 202, FOSC

Sige as me rol©
Ieatate esd candied,
Fary rot anging,
Ro:r vst fraugnils.
Que peos'a-vous de la salue ?
Ur wot ennadien, un nug.ais et us frau

(als pour desigaur ce qui sappelle eu frau-
ynie

d'oracses de terre précoces, roses.
Lust plus que du sans-façon.

hs lun.
Naneusee de flouloyas mis pour saucisge

de Bologne
Sundous au sees pour mindoux ay

ssau.
tuto.
nn des (rieur) au couple, pour dindes

vieilles ou dindune vieux.

es ottaut :

lea linguist?

Cowtu-nl pensez-vous que nie gens
pulssent apprendre & parler francais arce
un charabia pareil?

Et dire Que css gens-là se mélent de
faite dde l'esprit.
Mabe!

LM

Ce brave Sulto est infatigahle. L'autre
Jour, il nous disséquait les deux squelettes bicutôt après il devenait lo warchaud

le plus populaire de la rue Notre-Dame
et fkisait fortune, En 1862, s'étant
fotiré des affaires il fut élu maire de
Moutréal pour la première fois,
De 1802 à 1884 il fut élu maire

dix fuis à différentsintervalles, Il était
conseiller législatifet représentait la
division d'Alma, Il fut président de
la Bauque Jneques Carder, ct com=-
twissaire du Havre. ;

M. Beaudry appartenait à uno

 

 
Ia + Voltaic Belt Co, ** do Marshal

Mich. offro l'envoyer sus célèbres cein-
tures vollaiques et nes applications élec-!

| Mriques, pour un essai de 30 jours, Blond ct adusiré sea frères Jean-
houne affiigéde debilité nerveuse, perte
du vitalité ou de virillié, ete. Dos circu.
aires ilinstres slonnaut Lous les detsiis
wonleuvoyèus sousappatichetios,
post psyé, Berivoz:lour suite,

famille remarquable pour ses aptitu-
dss commerciales et admisistrat-ves
ct wut le monde, 3 Montréal, a conuu

Baptiste,
Joseph, Victor ot Prudeut qui ont
réussi, à faire dus fortunes cuus.déra-

| Chacun ve wppello la conduite

de Trois-ltivières et ncrivait par À plus B
A nous détovatrer leur vrigiae, la date de
leur eufoulssement, leur race utc.

Voici qu’il vient encore de fairv une dô-
couverte qui préscace un lutérét naecdo-
tique indiscutable.

Paris tea mois de janvier et févrice 1959,
le Uunsil Souvermin fit affithor et pro-
mulger daus les villes de Québec, Truis-
Rivières et Montééal one ordonnnace qui
montre combleu l'armement de la milice
était clioss fimportante aux yeux des au-
tor.tés :

« Vu la nécessité qu'il y à de faire con-
server dans chaque habitation tout autant
d'armes (qu'il en faut pour armer ceux qui
Sant cu État de sen servic; et Slant infor.
md qe plusieurs crénaciers, des particu-
Vers, unit (alt salsic et vendre des nimes

it we faite payer lear dd; et que d'ail-
en à plusieurs fiabitante Huertins sen dd, ait bien peu du chose
La saleut voloutuirmnent, suit par truc, par! M:

s Vente, vu en

Cownrent trourez-vous ccls, méssicurs q

de manière qu'ils % 1
divuveralent hors d'état d'en acdetes de déVA

— Mu canne, ducteur....
— Volre caaue! mais mon Lon, c'est

elle que lon à raccourcie et non pad vous
qui avez grandi *
Le garço. du restaurant, qui cat de pe.

tite taille, pensant que le proptiéimire do
In canne ue viradrait jatnais ba reprendre,
avait trouve tout simple d'eu faire cusper
le bout puur pouvoir s'en s-rvir.

Le plus joli, c'est Je coup des vin gt aay
201$ téclatnés purcr paix de cetir operat à

 

*

M. Liub'et prononçait l'autre jour en
pleine Sorterne lélage de MM. de Leases
“t Pater,

«4 néant des diplômes officie'e!
‘‘honune qu: à exéesto les

tesques travaux du mode, M de Legsja,
d'est pas ingénieur

Celui qui psése pour avoir ‘ait La plus
grande découverte médicale, M, l'asteur,
west pas docune en médecine!

Vamtas Vamitrtum |

 

Curntes
 —eSE.

Ca c'est trop furt !
an Minerve cst tellement à bout du

resources pour défendre Sir John du
coup de massue que vient de lui por-
ter lettre pastorale éuisnée du cou-
cile provincial qu'elle te raceroche 3
toutes les branches.

Voyant la condammation formelle
ui atteint son chef décoré par le

grand malere des franes-maçous au-
slais, comme représentant de la grun-
de loge d'Angleterre ct qui par suite
l'atteine, elle, dans ses affection sinti-
mes, la" Minerre cherche À trouver à

tout prix quekju'un à calowuier du
cûté du l'hon. M, Blake.

Bile ne peut insulter sou père, qui
a défendu les Canadiens en 1337,

Ello no peutinsulter l'hon, M. Biako
lui-même,qui a contammné les sociétés
secrètes,

Savez-vous co qu'elle fait ?
Elle à tiui var dénicher un frère de

M, Blake qui aurait—prétend-ello, « à
cela n'est pas prouvé, la parole de la
Minerve étaut tout, pluto (qu'une gn-
rantie,—oxprimé des opinions hostites
au catholicisme. Ah gu, qu'est-ce
que cola peut uous faire ? .

Qu'eat-co quo nous avons d faire
avec le frère de M, Blake?

Nous n'avons pas j'us à faire avce
lui qu'avec son cousin, run vache, tou
parrain ? ,

Décidément il laut quo ls Minerve
dire contre

Blake pour qd'uik soit réduite à
Pêtreserguucats,
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w. Stpane smn aRey AUD >. SEA fn rea .

aEE a ; : — rr Dr ; a
tii le his — es princi eriefs do la Pro-jl'ou dit qu'elle aura de suito À w'occu-|Le Cardinal Taschereau reçoit l'en-. ai le urgent, lo plus , t un des principaux gric . 1 a ‘ t € Ç

1Æ PEUPLEytseats oooInacu,Je,peinigon]CORNE ebadhslop dpedet gonfaeFigo lyme) |soptiel |——ee programmes ? ble, comme ‘ministre de la justice ; ; 1837, Ce douton so plignait alors, [França curs jt Mout-| Q 18 julo—Ln présentation off]!
= A ce mme À ea ald'encoyer cethommeà l'échufaud, et Commie nous.le dis'ons lundi au su-{c'était justement do la présence d'un |réal, li paraîcrait qu'une puissante $elle enpapuede Quêtec,

compagnie française disposant déjà
d'une flotte considérable, serait dispo
év à entropreudro In chose ct 'atteu-
drait même que d'y être invitée,

jet du discours - prononcé par l'hon.
M. Blake lovant les jeunes libéraux
d'Owen Sound, ct qui est un vérita-
ble progratame pour le parti libéral,
la réforme au sénat arrive au premier
raugdes mesures proposées.

couseil nommé qui avait pouvoir du
porter atucinte à la volonté populaire
et de contrôler la législation des re-
présentants. 1,
D'était slors ho+s do situation, rt

à plus forte raison, aujourd'hui, «dans
un pays démocratique comme lu nôtre,
nous devrions uous débarrasser. de
tous ces restants d'aristoeratie ot de

=

Moxntat, 3 5 “es ajouté un autre qui n'est pas 1moios!je Penrerrais au pénitencier, pour

COURRIER nettement formulé ct qui vous toucholensuite, suivant les circonstances qui
; * d'aussi près : se sernicut produites, lelais-er IX ou

. —_— L'Indépeudance des proviucos le renrayer À l'asile,

“la di e à Phat ipidémique|muvcgarder; ; ; ; J'ai appliqué ces conclusions aux-

dass Terie pldtenly La décentralisation 3 introduire|quelles Eu arrivé, il y a quelques| TS Lo ts hon. M. Dake
dans notre régime constitutionnel; lannées, après bien des études et de la puis co discours, A

+ vi ” . . ar a eu 3
Le droit pour les provinoosd'amen- [réflexion au cas aotuel et j'ai vu quel Cinfentions sur le

tre son élévation nu cardinalat, à eu lieu
hier dare le d'a trône de l'archeséché
àune heure do l'après-midi, en présence
d'une foule nombreuse da prêtres, Juges,| en gonéret Les fein woe
consuls étrangers, sénateurs, membres des| l'reccripion Favorite di
parlements fédéral et provineint et de cl] jour, de Jou
toyens éminents, Le comte Gezauli partit
eu voiture de l'hôtel St Louis à 1 heure
p.m et fit son entrée dans la salle du
trbuo dans son magnifique unifonus de
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Le prince Luitpo.d n été bomrmé formel-

 

 occasion d'exprimer pleinement L'E'ecteur dé lundi contient le
genre de réforme re

i

 

  

    

lumen? regent de Bavidre, bier. or leur © itution : , ai nête ‘ote: ] ve Te ctit reuxcisnement ruivant: >! eRe ca ter leur coustitution ; ay he pouvais houndtement,voter qu'il médite pour cutte institution, [éodalité, du genre de la nouination pe ¥ Rurde-nuble: grandes bottes verales, cu pue Py

On annonce ln mort de ln veuve d-| lea restitution nux provinces dulqu'aucune autre décision vût (re C'est au cours d'uno assemblés to- dvid'un de nos corps législatifs], Men ne suurait faite voir combien M-[loute hanche et tunique rouge brotée dor , rorlomas, Indiges. 5
Heyerbvr, en Allemagne, à l'âge de 82 ans {leurs droits électoraux ct lo vote duludoptés que In commutation de la)0 à Benvertown que l'hon M. Blakolhuiée d'in or 8 ps (5 Chapleau n menti lorsqu'il à rociamd pour(lt remit à Son Kuwinence uno missive, - hs…

au gré d'un pretuier ministre,
Tant qu'uu sénateur pout, nefut es

Sir John et lui le mérite d'voir fait noummer scellée aux armos papules contenant l'u-|* 1,4 Prec:eiption Favorite *
Myge Taschergi, cardinal, cumme le ren-

à

-
| ge " var les pharmaciens sous but Aranvis oftiviel de Iraton de Mge Toschee| voi tiquelle antour de betomterties deix

a--—ee es suffrage universe] recommandé, mais[peine ; nun pas le pardon, comme on
de Milan a résolu laisse à Ja liberté d'appréciation des[f'a dit À tort, mais la commutation,

 

La consell municipal s'est expliqué à ce sujet et voici les
 de fonder un hopital puurle traitement de tai i — ' : ,jraïsons qu'il donne à lu uéceseité def[même que tous les deux aus, ouvrir ba facignement que Vos nous © ' renu uu cardina'at. le car ix bouieilire pone 83,

In rege. parlements provinciaux ; . d'ai persé que | hommeétait COPA Eeutte rélocme ut les points sur exquels bouche au at. tanto wil tient sa]. Tcraque M. D bail, conaul général deldinal Taschereau remit ln missive à M le] V0 Hrand traité sur les Maladies des femmes,
La réforme du Sénat par Vintro- ble, I avait comme le jury l'a déclaré, !, n I ’ y | Fi à Québr réparait à quitt ! llusire à profusion de gravares, expédié pouroe elem cm ducti 1 iucibe dlectit ce, *havait € J ? fait porter les améliorations place de fuiseur de lois pour vous ct tance Québre, so prépaus ; qu ur grand-vieaire Liga à qui a duoua lecture 10c en timbres, en dieant que vous Tes vu cette

Une réception des plus corisles « été duction du principe électif; answer intelligence pour être resonuu dontil a concu l'idée : A 4 us Rome an mois de novembre decnler, il ulla jeu latin et en françuis. C'est après cela! maouce danIs l'ature -
faite au comts de Paris, À sou arcivée à inc pour le t ble, mais, un châtiment »con- ; ce: pour toi, ARS QUE LOS puissions VOUS voir lo Pape quo le garde-noble fit la remise de In bar-|p AÉCCRSE SONDE EMMARTMEDI. 

“Notre machinerielégislative, ditil, GAL ASSOCIATION, 663 Main etreat,
n'est pas basée sur des priucipes .

en débara-s:r À notre gré, je prét-uds A

MIORAINE, Mal de Léte LitieuxLat jeux et constipa.que d'est un principe insouteuable et
Dans le cours de son entrevue avec Na: rette dunt se cuaveit aussitôt Sun Fmi-

Saiuteté, M Duball dictum qu'il partait
it du être substitué à la

nence,

©

Turbridge. du Dominion du droit de conclure des[daire aura
extradition ; [poine capitale.Coeeee traités de commerce et    

  

 

Les trains unt recommencé à cireuler us ts sn (AiDE, indéfendahle en ‘épislation. pour Québec. “ Ah! remarqunà ce sujet! Le comte Gazzoll lut aust eni potion este °
hier, sur le chemin de fer du * Lake Shore,’ La réforme du service ir or Le gouvernement semble croire Dans un gouvernement fédéral,lob: Teprétends que SH doit y avoir le Salut Pere, nous avons décidé de créer[frauçais, une adrase de féliciimuinme | enveu, , -—œ point là un programm

wz large ct assez vaste pour occu
de long jours et pour faire la gloire
d’une admivistration ¢t  honveur] Notre lui exigo pour qu'unjury dé-

d'un parti ? cide l'acquittement pour cause de
Les jeunes libéraux se réuniront {folic que le jury soit pleinement con-

prochainement à Moutréal. Qu'ils|vaineu que ke prisonnier acquitté >ur
vinspireut de oobles ec patriotiques[ce chef ue peut discerner le bien du

 ; ae votre archevdque, Mge Taschereat, candl-
une deuxième chambre, il faut qu'elle al.” du SR ’
soit élue par le peuple ct rerponsable[  Aïasi donc, no:s tenons «+ 1x bouche
devant le peuple au nom de qui elle|du Sint Pire lui-toëme, que dès le mois
fuit ds lois ce auquel elle doit obéis- [= norembre dernier, la nomivation de Mgrjvertus.
4 On \ vherens était décilée, Son Eminenc : exprime en teres appro.

sauce. Faut que nous men srons Sie John n'a donc pus pu, par sea dé- (priés en Lute «ppréclation de pi
pas arrivés 13, uous ne pourrons past enrches fitra à Londres en Janvier co[qui lui avnit été conféré et donna #4 pre-
dire que nous avous Je gouveracment jme ledit M. Chaplenu, obrevie te Rone |midre benédiction cardiualice @ tontes ta
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que le verdict rendu à Regina 3
réglé la question.

C'est faux.

ting
dans laquelle il rappela que Mgr Tasche.
reau avait été désigné aux choix du Salat-
Père, Il y n déjà quelque temps, à cause de
ses éminentes qualités et de ses grandes

jet d'une seconde chambre, comme
cela était in ligué par les pères de la
Confédération, cat In reconnaissance
des privilèges ou intérêts des états ou
provinces, en dehors dus privilèges ou
intérêts communs,

Ces deruiers sont représentés en

——®
Mgr des Trois-Rividres a repris le couts

dasa visite pastorale dans le comté de
Masklnongé.

Une dépêche d'Uti°n, N.Y, annonce
qu'une nouvelle planète a été «lucouverte à
l'observatoire de cette ville.
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 — ew-
La Purte à ordonné le retrait de qua-

rante wille hommes de troupes sur la
frontière de In Grèce.
—

La campagne électorale se poursuit avec
ncharnement en Angleterre. A Londres
elie crée plus d'excitation que Jutmais.

mreenA&

Le inarquis de Lorne va poser sa cundi-
dature dans ta division de Keat dite Seven
Uaks. [1se presente comme partisan de M.
Gladstone.

 

 

112 08 =
Les personues voyagenat sur l'Interco-

loniul rapportent que des feus désastreux

paroles de notre chef.
d'Owen Sound est le résumé éloquent
vt lumineux de l'opinion de tous lenie
patriotes, de tous les libéraux ct de
tous les honnêtes gens.
 

 

Un vote raisonné

Hier

Au vours de la campague
qu'il vient d'entreprendre,

tique,br

se discours mal,
Je ne vous donnerai pus d'autre ex-

plication,
Celle-ci suffit pour la circonstance.
Voili tout ce que le verdict a

rouré,
Mais, la grande masse des fous,

daus les asiles, out, au dire de tous les

L'uos, M. BLAKE ET LA QUESTION docteu rs, la connaissance du bien ct
u mal, par suite, l'exécutif devait

faire une enquête,
Bien qu'il ne ft pas assez fou pour

Blakejwmériter un verdict de non coupable,
causent de grnods dégats dans le voisina- ja cu l'uccazion en particulier À Owen |n'avait-il pas l'exprit n<sez dérangé
ge de Moncton et Dorchester,

ow» o—-
Kruguers, anarchis.e déterminé,mort des

suites de sos Litssures, avait laace la bom.
l + qui produisit va eff-t ai meurtrier, logs
des troubles de Chicago.
ASI

M. Blake à Owen Sound

M. Blake vient de prononcer au
club des jeuneslibéraux d'Owen Souad
un remarquable discours cmpreint de
cette largeur de vues, de cette éléva-
tion d'esprit, de ou libéralisme couci-
liant et vraimeut démocratique qui
forment les traits saillants de sou ca-

 vote sur la question Ricl,
Voici ses propres paroles, au propre

explication, sans commentaires,
C'est une merveille de losique et

de raisouneuent:

* Cette question, (celle du vote de
la motion Landry) était vraiment né-
rieuse et compliquée.

Le premier point, dans mon esprit
était celui-ci : * L'homme était il, au
point de vue intellectuel, dans uue
condition j ermettant que lu peine ca-
pitale lui fat infligé ? Notre loi cri -
mwinelle reconuait une grande distine
tiou cutre la culpabilité morale de
deux individus qui consnetteut ce que
la lei qualifie comme deux mêmes
crimes. Lie degré de provocation, de
préméditation, d’imbécilité ou de ful'e
sont autant d'éléments qui afrctent
la culpabiüté moral ct la punition
qui en +t la conséquence,

Dans tous les crimes puui< par la
loi. sauf un, le juge à la responsabilité
de la portée à dunner à ces considéra -
tions,

Si vous avez assisté aux assi-
ses comme juré ou comme témoin,
vous avez saus Joute vu daus la méme
journée d:ux homines reconaus cou-
pables du même crime au point de
vue dela loi, À la clôture des assises,
le juge coudstnne les deux et dans un
cas, il enverra peut-être un honme
au pénitencier pour 15 ans où pour la
vie et l'autre, coupable léralement du
mêtue crime, sera cuvoyé pour trois
jours cn prison,
ils svat condutunés pour le même

crimepourquoi ve pas porter la méme
sentence ?

l'arceque, bien que le crime fût le
même, la culpabilité morule était dit-
férente «t co qui était un juste chäti-
ment dans un eas clit été ue peine
trop sévère dansl'autre.

Sur 239 sentences qui ne portent
pas atteinte à la vie du prisonnier et
dans lesquelles le juge joportivune la
pusition au crime, il n'y en à qu'une,
cn pratique, qui soit altérée par l'exé
eutif.

C'est que le juge a pu proportion-
ner le châtiment. Dans les cas de
sentence capitale, le juze, d'après Ju
loi ert L:nu, non pas de prononcer
une sentence propurtionude, mais la
sentence extrême de la loi ct le devuir
qui lui incombaie dans les autres cas,
retombe a'ors sur l'exécutif.
Ou ne peut prétendre pour un mo-

ment qu'il n'y a pas autant de degrés
de culpabilité dans le meurtre que
dansle vol ou l'assaut.
Eu conséquence, une sur dsux des

seatences capitales, au lieu de 1 sur
279, dans Jes autres cas est com-
muée daus Ontario ct Quélxe.

ractère.
Cette magistrale harangue ne s'a-

dressait pas seulement aux jeunes
homuies que la circonstance avait ré-
unis ce soir la autour du grand orateur
libéral. Elle s’adresx zu public tout:
entier, Lus jeunes surtout,dans le Bas!
Canada, comme dans Ontario, sont
appelés à y puiser d'utiles ensigne-
ments,

Les géuérations qui s'élèvent sout
la force et l'espoir de l'avenir. Cela est
vrai de tous les temps et de tous les
partis. C'est surtout dans un pays dé-
mocratique et pari des libéraux que
cette vérité ne souffre pas de contra.
dicteurs. A chaque jour suffit sa tâ-
ch, a-t-on dit. La tache du partili
béral, dans le monde, ne s'acheve ja-
mais Taut qu'il y aura des abus à
Tudiesser, des progrès à défeudre, une
atélioration À apporter au sort dn
plus grand nombre, il y aura place
pour un parti libéral et réformateur.
Comme on ne peut traiter toutes les
questions à lu fuis, chaque zénération
miisit los plus ungeutes, celles que le
temps et la discussion ont amenées à
la maturité et elle les fait triompher.
C'est là la tâche du jour; mais, après
ectte tâche, il y aura celle du lende-
main. M. Blake l'a dit fiocment ct
justement aux jeuneslibéraux d'Owen
Souud : certains libéraux arrivés au
terme de leur carrière,enclins par leur
fige à regarder plus volontiers ça arriè-
re qu'en avant peuventse ficurer par
fois que, lorsqu'ils ont assisté à la vie
toire des idées pour lesquelles ils ont
lutté ct souffert, toute la täche est
accomplie ; il n'en est rien, la tâche du
parti libéral ne s'achève jamais, et
c'est le lut des jeunes hommes, des
Dutures ardentes et généreuses dont
les soucis d'une vie plus longne n'ont
pas encore altèré les belles émotions,
que de (reas r leurs fdevanciers pa:
leurs libres discussions, de nu les pas
laiser 2e décourager ni s'arrêter en
chemin, et de représenter saus cesse,
dans ke sin du libéralisme, la noble
maxime qui fait le foud et ls graudeur
de son programm: * toujours eu
avant.”

Mais s'il faut préparer la tâche de
demain, il ne faut pas que la tâche de
demaiu fasse oublier la téche du jour;
il ne faut pas nou plus qu'elle ls com
plique ou l'obscurcisse, La tâche du
Jour est de renverser le winistère de
Sir John A. Macdonald, de rendre le

ys à lui-même et à la woralité pu-
fire, de mettre fin à l'administration
la plus corrompue, Ja plus désastreuse
eh plus incapable qui ait jamais
existé dans un pays libre «t digne
d'uue meilleure fortune. question. 1! a été enfermé dans trois

Avec quolle ironie veugeresse M,jariles d’aliénés. Ses hulluciunt.ous
Blake n'u-t-il point répondu aux
farceurs politiques qui reprochaient au
parti libérul de n'avoir pas de pro-
gramme ; come si l'œuvre de répara-
tion nationale n'étuit pas à elle seule
tout un programms, comme si ca
n'étuit jas uo programme débattu
depuis six aouées à la lumière des dis-
cussions publiques et dont l'applica-
tion devient urgeute pour le zalut du
pays, que de prendre sur toutes les
graudes questions le contrapicd do la
politique néfastequ nous ruine, nous
avilit ct nous pe

programme, le parti libéral l'a
exposé dopuis six ans, ca s'opposant
aux sottises criminelles des gouver
nantset cn proposant les réformes
qu'ils n'ont pas voulu accomplir.

Bur la question du chicwin de for du
Pacifique;

Sur Ia question de lu colonisation ;
Sur Vadwinistration des torritoires

du Nord-Ouest,
Sar Ia question des picherics ct du

waits de réciprocité avec les Etats
uls,
Sur ks vices odioux dutarif doua-|8i

ler,
Surl'accroissement périlleux de la

dette publique et bo gaspillage orga-
isd par le parti au pouvoir;

Sur la ploutocratie qu'on cherche a joi

En Angleterre, la moitié au moins
des gens condamnés à mort n'est pas
exécutée. Pourquoi?

a
ou de Ia culpabilité morale.
En plus. cet homine était cirtaine-

ment fou, li n'y a pas un homme de

ont été prouvées et sont bien connues,
Si je pouvais vous en parler davantage,
vous verriez que pas un homme intel
lisent ne peut les nier. Il se guérit et
quitta l'asile.

La rèle prouvée par l'uxpé-
rienes est que sur quatre personnes
qui vat été cafermées aux nslus, trois
au moins restent folles ou redevicnnent
folles par la suite. Jes probabilités
étaient douc de trois contre une, qu'a-
yaut été fou une fois, sa folic se repro-
duirait plus tard. Il a même été prouvé
qu'au Nord-Ouest, il a souffert des
mêmes halluciaations qu'à l'asile.
J EN SUIS ARRIVE A CONCLURE ET

JE CROIS, AUSSI FERMEMENT QUE JE
CHOIS QUE JE SUIS ICI, QUE SON IN=-
TELLIGENCE ÉTAIT BÉRIEUSEMENT

 
Ayant été moi-même winistro do la

juetice et ayant été appelé à accomplir
devoir peut être lo plus péuible et le

plus solennel qui puisse incomber à un
omme,oclui de décider ai un condawvé

doit finir ses jours surl'échafaud ou
il est compatible ou d'accord avce

les intérêts de la justice ou de la socié-
té qu'il subisse une p ine

rconstances qui s’y relisicnt avant
établir daus co pays et sur la néceasi-Jque l'affaire eù questiou so présen-
sé de mettre fn su
teurs publics, à la

€ des contrac-
omination des

députés vendus et à l'achat en bloo|st l'infelligence d'un homme eat sérieu &:

ht,
J'en suis arrivé à la conclusion que

Parceque le gouvernement est teuu
de considérer chaque cas et de déci-
der, comme le juge le fait dass les
utrus, de l'étendue dela responsabilité

bon sens qui puisse discuter cette

les conséquences de mon vote quelles

ire où l'été

Sound de discuter et d'expliquer »mfpour n'être pas hors d'état d'etre
exécuté,

wir exprimmer la chose, comme le1

faisait un savant juxe an:

 

z

ETRE ACQUITTE, IL
POUR LTRE EPNEU”

C'est ma fernie conriction.

rémeut de ne pas approfondir Le ques

glait tout,

EC TORT AT PUINT DE

JUSTICE | ILs ONT EU TORT AV POINT

PE VUE DE L'HUMANITÉ ET LEUR

PRETENTION NE PEUT ÊTRE soUTE-

NUE,
L'exéeution de Louis Riel ost par

suite, sur un tel terrain, une atteiute

À l'administration de la justice,
Je ne puis examiner d'autres points.

le temps me manque et ju les passerai

 

J'Al VOTE POUR BEGRETTER
L'EXECUTION,
Jaumis vote ne ma été au-si péni-

ble à donner daus ma vie,
Ce vote ne pouvait faire aucun bien

a I'homm? en question, .
Ut ue s'agissait pas de sauver > vis,
H était mort.
Je savais que beaucoup «de mes

amis, sus des informations inapplica-
bles aux faits sans doute, différaient
d'opinion avce moi, Je savais que
beaucoup de mes amis que j'estime et
apprécie ne pensaient pas comme moi.
Ju savais aussi qu'il avait une pas

sion et des préjugés dans les masses
de la population qui empéchaient un
jugement sûr et sain.

d'ai pensé qu’il y avait Li ane ques-
tion de principe. d'ai décidé de don-
ner un vote qui, dans mou opinion
s'imposerait À la considération calme
des générations à venir, lursque la
[assion et les préjurés auraient dispa-
ru.

Je savais que ma couclu-ion était
impopulaire et qu'elle me licrait for-
tement, J'aurais été heureux de ne
rien faire qui pitt heurter les préjugés
et les affections, où encore moins être
en oppusition aux homwes intchi-
gents droits et honnêtes avec le-quels
j'ai travaillé si longtemps et avec les
quels la forture m'appellera peut-être
un jour à coopérer dansl'avcuir.

Mais, comme je l'ai dit l'autre jour
A mes constituants: QUELLE QUE SOIT
LA HAUTE VALEUR QUE JE KECON-
NAISE AU MANDAT DE LES REPRÉ-
SENTER AU PARLEMENT, ILS ME DE-

Ê

 

  

DE CET HONNEUR, =I, POOR MEL

CONSERVER, ILS EXIGEMENT LE SA.

CRIFICE BE MES CONVICTIONS POUR
COMPLAIRE A LEURS OPINIOSS.

Je pretends qu'il mont envoy! A la
Chonnbre pour agir conformément ex
grands princ'pes libéraux qu'ils sou-
tiennent comme moi et pour m'astreia-
dre en toute vccasion à appliquer cra
principes; sur cwaque question, «à
éclaircir les
applicable à ces faits ; à m'efforcer
d'arriver à une conclusion irréfutuble
de ce qu'exizent la loi et l'intérêepubli.
que el de voter suivant cette conclu

 

qu'elles soientgaaisjamais de ne vio-
lenter mes convictions,

C'était là mon devoir qui se résu-
wait à ceci:

REFUSER LE DONNER, FAR SIM-
FLE CRAINTE D'ENCOURIR LE bÉPLAI
SIR LEMES ÉLECTEURS, UN VOTE QUI

NE S'IMPOSERAIT PAS AU CEUR ET

À LA TÊTE QUE SONT APPELÉS À LES
SERVIR AN MIEUX DE MES FACEL-

TES,
Sachant aussi queje déplairais à

mes am'a et alliés pour lesquels j'au-
rais été hevreux de pouvuir donner
wn autre vote ai j'avais cru honnête=
mene pouvoir le faire, j'ai denné sana
hésitation le cute que ma conscience
m'ordonnait 1e donner et je viens

THOUNLEE ET ABSOLUMENT INPONDE- vous demander s'il était meilleur de
KEE ET QU'IL ETAIT FOU, voter ainsi ou de voter comme quel-

ques-unsl'aurait peut-étre désré, mois
contre ma conviction intime. (Applau-
dissemcnts rolongés et cris devous
avez bien har

 

DECLARE INCURABLE

I 1%. MeOGosern, de Syracuse, N. Y, to
sident bien cu:tnu de ce “ernier endroit, à

éclaté à bi ‘deciec son ,

trouva fort soulagé par l'emploi du Dur=
dock filuod Bitters et en un mois fut cote
plôtement guéri. 3 pe

— Si vous désirez fumer une délicieuse
Qaretie, demandez n voire marchand les

VIEN QUE, l'AS ASSEZ FOU POUR
L'ETAIT TROP

Mais le gouvernement a décidé car-

tion et a prétendu que le verdict ré-

Its OST ET TORT ES LOI ; 11S ONT
VUE DE LA

  

ues, ils ont le Sénat avec vux,

sion sans m'inquiêler si ce vote est cun-
traire À leur appréciation, d'accepter

raison directe de la population de
chaque provinces, et par suite c'est la
wajorité qui dirige dans ls Chambre
Basse

 

Eu conséquence, i} avait été décidé
que in Chumbro Haute serait Lasée
sur un autre principe, sur le principe
de l'égulité pratique des provinces.

Bien que l'on se soit ensuite écarté
de ce principe, c'était le but origi-
ual.

Ontario, Québec et les :3 provinces
maritiees groupées cn une entité de-
vaicut avoir le méue nombre de zé-
nateurs,

Daus ce tôle de protecteur d:< pro-
vinces le sénat n'a > rvi à rien,
En voici la preuve :
Dans aucune dos questions d= droits

rovinciaux nous n'avons vu le sénat
bouser un doist,

Et comment aurait-il pu le faire ?
Ce serait In méne chose de confier

au loup le droit de choisir le chieu qui
duit protéger le troupeau, que de con-
fier au sénat inatvovible la varde des
droits provinciaux.

Qui ct-ce qui peut porter atteinte
aux droits des provinees ?

Le ministère et sa majorité en cham-
bre : ce sont les loups.

Qui est-ce qui nowme le sénat, le
ehien de garde des libertés provincia-
es

 
 

Cu même ministère,
Evidemment les gens qu'ils nom

ment sout des ais, qui partagent
leurs vues, qui sont tenus de rendre
hommage à ceux qui les ont créés, qui
«sirout et voteront forcément d'accord
avec les gens dont on deit emindre les
incursions ct coutre lesquels le sénat
est censé être un défenseur,

Le séuat est encore institué pour
remplir une autre fonction:

Cellede réviseur des lois imparfai-
tes et de modérateur des luis préma-
turées,
Va dix neufans, le sénat wa jamais

rien fait en ce sens,
J'ai vi des lois qui, même dans nos

seasions forcément hâtives et mouve-
mentées avaieut demandé de longues
heures de travail, envoyées au sénat,
lues une première et une deuxième fois
referrées au comité, passées par le
comité, r. pportées à la Chnmbre, lues
une troisièine fois ut passées en woins
te temps qu'il n'en Faut pour le dire
A quoi sert=il done encore de ce

coté ?

Mais encore, +i le Sénat se eonten-
tait d'étre inutile, sans étre nuisible,

Tant qu'il est sous le contrôle de la
majorité de la chambre populaire, le
Sénat se contente d'être inutile, mais
si la voix du peuple change cette
majorité et la porte du côté opposé à
velle qui à nommé le Sénat, alors à
devient daugereux et peut servir de
machine redoutable entre les mains de
ceux qui “eraient tentés de s'opposer
à l'exercice de la volonté populaire.

Je ne prétends pus que ces mes
sieurs soient tellement rivés à leur
siège qu'ils seraient à même d'entraver
hngtemps une mesure cn faveur du

 

eur ticodrait au cœur.
Hs n'uscraient pas.
Is savent bieu que leur obstination

pourrait donner naissance à un smou-
vement qui les balaierait tous,

Vous savez qu'enfuit de lésislation,
l'esprit populaire est peu impression—
nable et ne s'attache qu'à une où deux
mesures principales et c'est 1a des us
que compte le Sévat, pour entraver

‘ sans danger la lécistati sla Chaw-
its, à découvrir la toily dang législation de la Chiaw

re.
lea tories ont, eux, deux chancss :
S'ils sont au pouvuie aux Comme-

S'ils
sont battus, ils ont encore un des deux
peuvoirs législatifs avec eux, et s'ils ne
peuvent faire les lois, ils peuvent cum-
pêcher l'adoption de celles que fait la
Chawbre.

C'est simplement une façon incous-
titutionnelle de dénaturer et d'entra-
ver l'expreion dela volonté popu-
lire,

Ondie quelquefois :
“ Il u'y a pas de danger. Un corps

cons;itué par nomination eat faible et
ne pent oser intervenir dans la imani-
festation dey droits populaires,
Eh bien, souveuez-vous du gou-|

vernement soly, lorsqu'il entra on
charge À Québec, Il n'avait pas un
seul ami dans le conseil législatif,
Saus deux conseillera qui we sont ral-
liés à lui il n'aurait pu nomuer un
président du conseil législatif. If n'au-
rait pas méme en un homme pour
présenter une loi dans cette chambre,
en fait; il n'aurait pu se faire onten-
dre dans l'un deux corps législatif de
la Province !

C'est pourtant Id que pourrait cn
arriver lu Sénat du Canada, ! a
(conservateurs ont aetucllouicut 7U ré -
juateurs etles libéraux 14,

Eh bien à Québec, le conseil légis -
latif a refusé de voter les subsides, la

 
vernewent Joly.

uand même re mêler

d'un conflit si ge sévat et ba chambre,
. étant élus tous deux, réclatuent les

mêmes pouvoirs,
raison, Car ka situation peut actuelle-
ment sg présouter aussi bien entre les
deux chambres.
moyens de npicher c:la, oit par un vo
t: prélominant, un vote cn commun, un
vote décisif après une
apres une élection, ct par une

laquelle la voix du peuple se serait
déclarée catégoriquement, mais i

NANDERAIENT UN PRIX TROP ÉLEVÉÏ) Sgoriquement, urais qui

du peuple par le peuple, .
unlat,Undit qu'il feut y avoir danzer

Ce n'est pas une

Ho y a beaucoup de

scaston, ou

toule
d'autre@noyens,

Quelques uns diseat :
* Nous ne voulons pas de s'uat ”.

Se ne suis pas de cet avis, L'exem
ple qu'a donné Oatario vu supprimant
la hambre Maute, peut être bien en-
courageant, mais je suis d'avis que la
conduite d'une conféderation de diver-
ses provinces est autre chose,

En plus, je ne puis oublier que la
base de la contédération était la créa
tion d'une sceonde chatubre dansl'in-
térêt des plus petites Provinces où
elles auraïent une plus grande repré-
sentation proportivunclle que celle à
liquelle leur population leur donnait
droit dans la Chambre Ba

l’ar suite je ne preposerais pas, sur-
tout étant le repré-entant d'une des
plus fort s provine », d'abrozor le peut +
qui protège les petites,

Tant qu'elles jucerout que c'est leur
urde, notre devoir d'hommes

| at est de conserver telle quelie la
Mnachinerie législative en y far-ant les
jehangenieuts nécessaires pour aus-
tenter son efficacité et aunuler ses
mauvais effets

Telle est la peditinue du parti libé-
ral, telle qu: nous l'avons déclarée en
chambre et dans notre p'atetorme et
telle que nous demandens au peuple
de la ratifier aux élections,
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Chambre de commerce frau-
çaise
 

Nous avons annoncé il ÿ a quelque
temps que les commerçants rangi
avaient décidé do créer à Montre
une chambre de commerce françai
et avaient nommé un comité d'étuile
chargé d: composer des statuts.
La chatubre de commerce française

est aujourd'hui constituée.
Une assemblée générale des adhé-

rentsa eu lieu lundi an Windsor sous
la présidence de M, 6, Dubail consul
général de France. À laquelle assis-
taient l'hon. M, Chapleau, l'hon. M.
Wurtcle, Son Honneur le Maire
Beaugrand et M. Faucher de Saint-
Maurice,

Las leeturo des statuts n été faite
par M. Dubail ct nous cu eatrayons
les articles suivants qui indiqueront
clairement le but et l'utilité de la
chan.bre de commerce.

La Chambre de Commerce a pour
but de recueiilir et d'échanger avec
les commerçants et les institutions
commerciales de lu métropule tous les
renseignements propres à développer
les rapports commerciaux, industriels
et financiers entre la Frauee ct Je Ca-
nada,

Ele correspond directement avec
les différeuts ministères, notamment
avec les ministères du Commerce et
des Affaires Gtraugéresavee les agents
diplutmatiques et comsulaires et les
Chawbres de Commerce de la métro-

le.
Elle prés:nte ses‘vurs :
1o Sur les améliorations à introdui-

fu duus toutes les branches des diver-
ses législations commerciales,

Zo Sur l'exécution des travaux et
l'organisation des services publics, qui
peuvent intéresser le commerce et l'a
dustrie, tels que les travaux de ports,
transports par eau où par voie ferrée,
postes et télégraphes, lignes de sten-
mersBsubventionnéee, ete, ete,

Elie fait connaître l’étit de la lé-
gislation commerciale du pays et les
modifications qui s'y produisent,

Elle encouraze la création d'écoles
ou d'associations en vus de l'enseigne
ment et de la diffusion dela langue
française.

Eile signale et décrit les divers pro.
cédés d'achat et de vente employés au
Canada jar les négociants étrangers,
ainsi que les fraudes qui peuvent être
commises au préjudice du commerce
français,
alle fait connaltre le résultat de ses
travaux soit par une corrcapendanco
régulière, soit par un bulletin périodi-
pue imprimé,

El'e so prête aux couciliations et
arbitrages entre nationaux français co
matière commerciale,

Après quelques paroles de M, Dn-
bail suivies d'une allocution appropriée
des personnes présontus,la Chambre de
Commerce s’est constituée do suite et
vingt-cing à fhéreuts environ ont signé
les statuts,

Jes conditions requises pour les
membres de lu chambre, sont d'être
négociant établi dopuis plus d'un an

 

il sondais son (dernière chose qu'une chambre haute, fau Canada.
l'emprisonnement pour la vic, j'ai ro-|eas étant une complication de maladies du [qu'uue chambre iwue de nomination
coubu de 3m >u devoir de considérer les ifcie et des rognons. Ko deux jours il se

La chambre de commerco a ensuite
irecte, devrait cexayer de twucher et |procédé à l'élection de ron bureau,|tlele aur des on dis.

co fut la cause de la châtu du gou- [composé comme suit :
d'rési sent, M. Schwob. VicePre.

C'est là la wcilllure preuve qu'un [sidhnt, Girard, Trésorier, Qalibort,
corps, ayant une telle origine, pout |Secrétuire, Fréchon ot de Uonzague,

intervenir Conaeillers, Doin et Goudron,

 

‘e eration de Mge Tuschereau an candi.

Dieu merci! Ia religion catbolique nen
vot pus rendue à fairo choisir ses pins hauts lettres.
digaitaires pat les chels oraugistea et franc- "can, te 7 juin, et se lit comme suit -
ua ong!

[Lest tréseurieux de rapprocher
cela des paroles que le Herald met
duns la bouche de M, le vicaire géné-
ral Maréchal,

Pendant les deux duruières avances
No1s savions Tous que le Saint l’ère arnit
grand désire de conférer celte faveur au
Uannds ct en octobre dernier nous fives
prévenu que le moment dat arcicd
—+ 0. Chaplena en sa qualite de secré=

taire d'Etat, reçnt ards en octobre dernter
que le Saint Père, désirait nommer uo
cardinal canadien, et il fut pré de faire
coanuitre celte intention au secrétaire des
«aires étrangères naglais, qui à son tour,
tranrtacttrait la reponse nu secrétaire pa-
pal due affaires étrangères du Vaticon.

Sir Julia va bon tacticien, étant en ce
moment en tante pour l'Angleterre, et se
charges luemdne d+ La tuissios de notifier
le secrétisire moglais 11 Je fit. Las dépd 

due publique, ”

directern-nt avec ftome” >
“Pacie moins du monde, et afl et

fait, celu n'auçait nullement inflsencé ane
fées van qua ct uut 1692 prise

C'est tout de même curieux quelle
habileté ce reprter du Herald a eux
pour tomber aussi juste dans tout ce
qu'il « dit.

Ce reporter est mavrveiileux ! !!
cw -

LES RESOLUTIONS PASSEES
À LA CONVENTION LE

RUTLAND

Voici le texte des résolutions que
cing cents délégués Canadien=français
réunis ca convention nationale à llut-
land ont adoptées à l'unanimité :

 

Sur proposition de M le Major
Edmoud Malkt, de Waskiogtos,
secondé par le Mevd M. Chngnon,
curé de Champlain, N, Y.

Résolu :
l'ar les Canadiens-Français des

Etats Unis réunisen Convention natio
male les 22 et 23 juin, ISSU, à Rut-
land, Vermont,
“Que l'an des buts principaux de

nos conventions nationales est lu pro-
tection des intérêts uationaux de nos
compatriotes, quel que soit le pays
quits habitent ;

Qu'il est notoire et indéniable que
depuis au deli de quinze ans,les droits
et les intérêts des métis français du
Nord Ouest, nos frères daus la foi et
pir le sang, ont été méconnus ct sa—
crifiés ;
Que cette prpulation infortunée a

subi, de la part des autorités canadicn-
nes, des persécutions ct souffert les in-
justices les plus gravesallant dans cer-
tains cas, jusqu'à lu spoliation arbi-
trairo de leurs biens et à des attentats
contre leur liberté ct même contre
leur vie ;
Que ee sont cos qur-écutions, ces

injustices qui ont surtout produit les
troubles de 1869.50 et 1984-85;
Que dans la répression des soulève-

ments qui ont alors cu lieu, nos com-
patriotes de sang français ont été
traités avec vne partialité, une cru-
auté révo.tantes, ct que ces mesures
de repression ont abouti À l'empri-
snnement de plus de cinquante d'eu-
tre cux ct même-à l'exécution capitale
de leur chef, Louis Riel, tandis que
les plus gravement impliqués ont bé-
néficié d'une impunité complète ct ont
wême été récompensés,
Que tous ces faits incontestables

constituent un révoltant déni de
justice et un outrage À notre natioua-
lité.

Qu'il est hors de douto que, depuis
plusieurs années, le malheureux Louis
Riel était atteint d'aliénation mentale
par suite des persécutions auxquelles
la été soumis.

ENTRAONDINAIHE MAIS VRAI

ln chinpenu le plus chanceux posr la
pêche, cest te magnifique chapeau & Lords
larges que nous venons de recevoir el que
nous vendons pour une bugatelle.

Cuas Densanmiss & Cix.
617 et 630 rue Sainte Catherine,

Montréal.

UN 0AS CUNPLIQUE

lxery Ricardo, de Meaford, Cntario,
certifis qu'il à so:tfert de rhumatisme
gouttruz et de souffrances cliconiques
dans l'estomac et lo foie et que les bitters
pois lesnag de Burdock l'ont absotumen
guéri, aprds que tous lew nutres remédes
easmyis, ue l'avaient pas môuie soulagé 3pe

  

GRANDS ELOGES

Mme Jobe Nedlands, se rvante du pres.
bytdee méthodlate d'Adelalde, Oatario,
dit: «Jai employé le Baume l'ectoral
d'lagyard dans en famille peodaut des
aunéek loue les frolits aérienx, les maux
ts gurge et les toux fatiguantes,Il soulage
plus vite vue n'importe quel autre reméde.

3m
 

—Personne n'acliète “abat en poch.”; en
d'autres termes, persoanes n'achidle un ar-

Mais tel n'est pas le
cas non plug jour la dlcouverte végétale
et remdle pour a dyspepsie de Northrop
ot Lyman [lest un fait trop connu pour

che halutuelle fut envoyée du secrétar.at
des aflaires ctrançgères et la nomination,
que était pauite , mais ques complétée, fut rene

«Alors Sir John ne conentaiqua pas

personnes présentes.
Lu tuissive remise à Son Eminence, se

cusnposait, À proprement parler, de trois
La première ôtait dutée du Vatl-

« Dans le consistoire secret de ce matin,
Sa Salatelé à daigné élever Sa Grandeur
Mgr Alesnadre Tuschereau, archevdque de
Québec, à lu sublime dignité du cardinalat
Le cardinal soussigné, frère de Sa Saintele,
vous laforuer de cette marque de consiié-
ration du douverain 'ontile

Par ordre,
J. cardinal leve”

L'autre lettre qui porte ja même dute
est du cardiaul Jucobim, et se lit comme
suit:

+ Le Saint-l'ère à duigné rémuaèrer les
mérites distingués de Votre Fminence en
sous élevant dans le cousistuire secret à
la sublime dignité du cardivalat, Je me
fais un devoie de vous adresser mes félici-
tations persoauelleset de vous exprimer ma
plus sincdre estime à l'occasion de cetheu-
reux évènement
“Jonesaurais orretlre de vous recou:-

mander le coute Charles Gazcoli, garde de
Sa Saintetd qui a eté cholsi comme mrs-
sager ex morndinnire de cette bonne non-
vellee Jailn certitude que Vote Emie
nence le recevra en toute bienveillance.

# La haute estime que jui pour Votre
Kimninence mu reri d'autant plus précieuse
l'occasion qui m'est offerte de lui montrer
le profond respect avec lequel je lui erm-
Lasse les mains”

La truisdme lettee se lit comme suit :
« Nutre Très Saint-lêre à chuisl comine

cardinal prêtre de In Sainte Eglise romai-
ne Al andre Taschereau archevdque de
Quét«v«t l'a udjolat au collège des cardi.
baux of la sainte Eglise romaine avec
tous [vs honneurs, faveurs, charges et

  

gences ordinaires nccurdés par faveur et
saos préjudice aux nutres privitèges qui

out été accordés.
“ Kao ful de gnoi, etc.

« TugovoLeEuE, cardinal Mentel.
+ Vice-chancetier de la Salute-Eglise

romaine.”

Tons ces ducaments étaleat écrits en tne
tin, et Soa Ewloence apiés lea avoir rojo
et cu avoir pris conualasance, les tenditau
grand vicaire, qui après les avoir lu en lu-
tin, les trmduisit en français. Le garde no-
ble ndressn crsuite*un discours complimen-
taire à Suo Emslaence, qui lui répondit par
quelques mots Cort éloquents. Il était tier,
dit-il, de In digaité et de l'honneur que lui
nvuit conféré le Sourernia l’uatife et sou-
haitalt In bienvenue nu coute Celui-ci sa.
vangs et remercin Son Excell de
sa courtoisie. [1 tut alors iavité à se placer
à ln droite du cardinal. Toulea les person-
nes présentes en cotmençant par hos
jge Tuschoreaude In Cour suprèmeet Sun
Excellence le comte de Premio teal G. Ÿ.

i. G. Nodefurent alors présentés à Son
Lunnencs «t fur buisécent Le munis.
voyé pontifical retarn À son bô: 1 ducs
une voiture de l'archeséché Ul revint au
palais à 4 1 pp m, heure à laquelle Sot
Eminence dunnn un diver à 13 personnes.
parmi lesquelles ie conte Gaztoliet les
parents du cardinal. Le costume que por-
tait le gando nohls cat Yun des plug riches
du monde, et ceux qui cusnnissent Dome
dissnt que depuis 1870 due costuwes de ce
geare n'oat plug été purtés.

Il ne portern plus ce costume jendnnt
son séjour Icison uoifurme de demain étant
celui de 2nte cla-«2 1,4 comte Gazzoli res.
ters ici jusqu'à In iy ses cérémonies, et
visitora les diverses paroisers du diocèse,
cte. Son Eminence est partie pue le tram
‘le 4h. pour St Raymond atin de contl-
auer son tour ppftoral.
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UN CHAPEAU DONNE GRATIS

à toutes personne achetant pour une pins
tee et plus, nous donnerons ua magnitqque
chapeau pour lu pôche d'une valeur d'au
tacios cinquante centins. Qu'on y pense.

Cuas. Dessanciss A Cie,
637 et 639 Ste Cutherive,

Aux trola chevreuils,
Montréal.

 

Attaques de nerfs: Fpilepue atré
tée rauicalement parle grand Restaurateur
des Nerf du Dr. Kline, Pas d'attaque
après un usage d'un jour. La traité et une
bouteille d'essai de $2.00 pour l'arrôt des
attaquesde nert.

chez Lymau Frères & Cie, Coronte.  3ps

—Four In guérison entière et rapide de
tontes les malndice du sang et les éeuptions
se Ja peau, prenez la découverte végétale
de Northrop & Lyman. Mmo R Forbes,
Dérruit, avait une blessure à Ia jambe de-
puis longtemps. Elle commençe à em-
ployer la déc suverte végétale de Northrop
& lyman, et est maintenant complètement
œuérie. Bon tri croit que rien n'est égal
À ca remêde pour la guérisun de In fièvre
ot de In fièvre intermittente. 6-102

CARTES— A tous ceux qui souffrent
des muites des er.vura où des Indiscrétions
fe la jeunesse, de débilith nerveuse, de
vieillesse prétratozée, de perte de la viri
lité, ete. J'enve:rai une recette qui lew
œuérits GRATIS. Ce grand remède a êté
fécouvert par un tuissionnaite dans l'Amé-
rique du Sud. Envoyez une cavoloppe à
voire ndresse nu Rovérend Jouxen T. Insta
Station 2), New-York: 3. pos. heb.

Luxe el Cconemmie—Jusqu'à présent on n
trouvé qu'il d'y à qu'une seule place où le
luxe et l'é ie st i » C'eat chez
Dubuc, Désautels et Cie. Leurs chaçenux

en faisant de d'Éconoimie vu y fait du luxe
si on achète ses chapeaux id: c'est tou.
ours et pas ailleurs, 1à ub le pros chien cat
Ia porte.

Enmu's on de pure huile defoie de morue
de Seott, avec des Aypephosphites pour les
maluties des cofsats et des poumons —Le
De W, 8. liny, Point Fieasant, W. Vn. dit :
Jai eanyé longtemps J emulsion de

Jcolt dans les cas do maladies pulmonsi.
ten ct de déhilite genérale, Mu été éton-
nd des hons résultnts que J'ai obtrous,
Comme remèdes d'unfants, pour le rachie
Laine ot la consumption, Îl est sans égal.

Lia Perrine de James Pyle est univer.
sellrtuent recunnue Comm la favorite du permettre nucUDE erreur, C'est tn remôsle

douverain pous l'indig-stion, la constipa-
tion, lea Impuretis du song, les muladiea

la Famille, Si vous dédir à vous attirer des
aucrires féminins et des rayons de suleil
dana te clol domestique, tadaun les jours de

   

  

 

v
wii Arch
olens. MEFIEL-YO

pouvuirs, prérogatives, privilèges et indul '

Envoyer au Dr Kline,|
331 me Arch. Philadelphie, PA. En vente”,

sont si tlégants et les prix si bas que tout!

8. fat oeule gu
stire pine| 0 Afectime idea Norte lee at
£ ete Ftd'attaque aprèela

In Atutanie sion l'emploie aul.
1,0 traité «t une boutel   

   

 

   

  

10 nom etl'acireuce «
Bt, Pitchph

 

Eu venta chos Lyrean Fréren à Cie.de toon, Toronto.

 

LE MEILLEUR do: BANDAGES
Man-lages élacti

perfectionnés, pos aie
jour et la nuit, guérit
cadicalement tee lier.

. Envoyé partout
var la poste Ecrivez
pour les eirculat
derives complètes

a

 

-
“44 Brondway New-York.

156 dled

  + eat UN aphcifique garanti contre li
térie, les vertiges, les convuleions, les atten: ;
Sa névraigie nerveuses, leu maux de tis etla
Nroctrstion nervense, causé lattes de L’al-
conl et du fase, l'insomusie, îe ramoiliesment
dy cerveau veeultant en folie et rondaisant 23
dépirissament et à la mort, vlcilleuce prémata-

vie, slérilitd, impuissance dane los deux sense,
Pres lnvoinataires ot epormalborée cansées par
a fatigue du cervean, lee mauvaises habitudes
ou l'abne du colt, Chiagne bolle contient ace

tyment d'un mois,
Jo 45, envoyies
=

 

   ;
NOUS GARANTISSONS QUE SIX BOITES

muériseent ous Jee ras. À la réception de chaque
onite porr ein boites, que nous rrcarrune accom-
paandes de $5, nous enverrone à l'acheteur potre
anrantie éceite de remettre l'argent, oi le traite-
vent n'effectue pas Is cure, La garantie n'émat
veque de

INO. OC. WEST 4 Cle,
Seuls proprittalres,

01 et 83 rue King Fat,
Torom in, (tat.

 

W. MEIKLE,
AOENT 1m TRANSFERT, CON

ConrrasLe de.,

MEIKLE « CIE,
Agents de propriétéa fincières et de fabricante

Cousignalion de toutes eapéeca de marebandises
y compris les produite agricnine. Onlres exdeutée
en task

ss B. R.,
0,

 

     
r ; et

Ktablis à Winnipeg dopais needed ane. An.
reaa su cuin des ture Main ot du Marché, Win-
nipeu. Hips h

 

 

CUERIT OU SOULACE
LA BILLIOSITE ETOURIMSISKMEN

rarHO3 AN N ITEMENT
* PATNIaeE, Ki ENTS DR

. A viol FY.

MALADIES due CHŒUR To ne bE LES

MAUX DE TETH BHCILERKSSE DRE LA

Ft fonts eaplee de maîs-lles du foie, des reine,
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I IXCTEURSd'INCENOIES
‘ut moulin, fabrique, prôtel

id no nsin, résidence privée,
Latiment publie devrait être
soureu de ce Inappreciables
agents de protection contre je

eu. C'est le moyen le moisu conteux, le plus
«æstique et le plue effectif de 6e rendre maître
l'un incendie au debut. Lis cout Lennrsup esse
Hoyée dans lea Etate-Unie 00 leur geande utilité

ment prouvée davantage et des pro-
de grande valeur oil 616 sauvées de la
on par le hris d'une où «Jeux de cen gre-
milieu du foyer de l'incendie qui s'éteint

mmddiatament.
Flies sont particullérement nécessaires dans

les eudroite de campigne où les suites moyens
d'ételndre un Inceut'e ne d'obtiennent pas faciie-
»

n'act que de $9 la dou.
leurs vertus Jusqu'au
et ni la chaleur, ni ie

  

   

  

froid ne leur enlève leurs qualités
nade sont promp-
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qu'on en telire soal incl a
; fuetifient ecnelitation, See pit

viennent la falblosse rg! st procurent du
eomfort à la mère et à l'enfant
Dane

pi

 

ge
auront failli, et quolqu'elle:
uissant, elles be contiennent nésamuins pas de

    

7, de ealome!l, d'antimoine on autre nul
eibles à 1n coneUtution.
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Directions comp) ane un pamphlet qui sort
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gon, tu es chrétin? Motala main}des stipulations qui donne lieu à touscomme les autres firent los mijaurées.j LETTRES D'UN SOLDAT * Savez-vous nager ?* mo dit-il,| LA fête natlonalo à PapineauvilieSPAS OT PAN-LA

To Marquis do Lorne va se préecaf

ter dans le comté de Keot comuw

candidat Home-Ruler,

* xx
Les Auglsis ont éprouvé une »6-

ricuse défaite en Birmanie après un

combat de cing heures, Plu icurs

sur ta poitrine et vote pour lo bon
parti,

Enteuds tu ? le bon parti, Si tu
erois que les hommes qui gouverneut
en ce moment la province ne sunt pas
coupables des fautes dont où Lx nceu-
se, whésite pus un seul instant : dépo-
ac ton bullotin en leur favour. Tu n'en
serax pas moins un brave garçon ot un

les dinscutiments actuels, A la vérité,
cetto interprétation se complique au-
Jourd'huid'uue question de tarif = les
Janadiens ne meltant tant d'ardeur
À leur droit strict que parce que les
Etats-Unis ont depuis un au frappé
d'un droit prohibitit Vimportation du
poisson par les côtes de l'Atlantiquo
—uinis nous ke répétons, l’affairo cu

  

‘* Désolée, mais il no nous reste
plus de titre, ” LC
Et Patti réveuse regurdait Nico'ns

sougeur,,.
Jls arrivèrent en Roumanie. Ah !

ici, ou fut très gentil, "* Muis com-
ment donc ! trôs volontiers, Ce pau-
vre M, Nicolas, coment, il n'est rien
du tout 7 pas méme vicomte ? Nous

 

C'est avec une émotion poismante,
avec uue flerté patriotique en même
tempa, que nous venonsde lire les let-
tres du jeune souslicutenunt René
Normaud, tué nu chawp d'honneur à
Bang-Bo (Chine), le 21 mars 1885,
quelque temps avant Ja retraite de
saugson. Ces lettres ont été scrites

Jo réponds oui, bravemeut, quoique
as très fort; nous nous jetons à
‘eau, nus enfougçons jusqu’à la cein-
ture, nous griupons dol'autre cuté ct,
commej'ai les jutubes pluslongues que
lui, je grimpe et j'arrive lo premier, à
vingt môtres du mamelon 50 les Chi-
uois wunicnt toujours, Là, un Chi-
noix qui criait comme un sourd cn

Mercradl, le 23 courant, In fôte nativna-
le n été célébrée avec un eclat extraordinai-
re à Papineauville.

Plusienrs tmilliers do personnes de
Montréal, d'Uttaws et dev places enviric-
nantes étalent{renues ae juiudre à la patti
Yque population de apinenuville. Le dra-

wu tricolore floltait fièrement sur tous
es éifices.

Ils nombreux arcs do tri mpho avaient
été élevés sur to parcours do la procession.

 

R: R.R.
Radway’s

Ready Reliefk } le I . + ; ot aot ont ni , . fournirous cola. l’our quand le vou=|à la diable, au courant de la plume, |4.,; sil an oui ire |Les organisateurs de la fête n'avaient rieninoutblocstossnp,deFile,atostork,

1

oryponies.

Fo

und

leson

3JUnat, bowen,onToporntptERSMETLTrn rani u se retiror. g ce de ton . : 1 . , a intime » onde we CS rjoible et fesuccèan dignement couronnénugloises ont x voisin. Munis si Lu penses sincèrement |par exemple, c’ert ln façon dont on va] On fixs ln dute, ondou l'awu- rente,pour desintimes. Elles Nw c'est un miracle qu'il n'ait wanqué, {leurs efforts. guement c MALADIES AMENÉES
xk “que ces hommes ont failli à leur devoir {procéder pour arriver au règlement, |ranco formelle qu'à l’échénuee indi-|uent d'être publiées l'uris, mais Je lui euvoie deux coups de re- PAR L'ÉTÉ.Ja législature do l'Île du prince

Édouard compte trente députés, par-

mi lesquels, site forment naturelle-
ment une inajorsté,

et n’ont pas accompli co que l'on
rourait atteudre d'eux, ne perds pus
a première occasion qui s'offre à toi do

et c'est ici que le cas devient particu-
lièrement intéressant,
Eu l'expèce, le cabinet britannique
 

(ué~ lo ténor avrait droit à voir son
uow figuror dans le Goths,
Et Patti, heureuse, regardait Ni-

publication ue s'en éteudru pus au-
delà du cercle de la famille et de
l'amitié,

volver ; jo lo manque d'ailleurs, et je
w'installe W-baut, à l'établissement
des autres qui arrivaient à trente

 

Mgr trubamel, Je nouvel archevôque
d'Ottawa, escorté d'un nombreux clergé,
ntrivA pur le tenin de dix heures et débar-
qua an milieu des acclamations de la foule

 

Une oulllérée A thé dans us dem! verre dese
qulrit en quelques instants les crampes, Les
spasmee, les maux d'estomac, lee nancées, los

 

A . Je, soute or . ‘or J . . ot qui lui fit une belle ovation. A dix her. |vomisements, ls cardialg ” accès nertess, ‘ "pp Jleur infliger un châtiment exemplaire, ble peu d éù prendre énergi-|colas ébloui, . it du lieutenant eoloncl LL. Nor tètres derrière moi, au moius, Meïs.lres et demie commença ln messe qui fus |Lasomaie Ta méveaigie,1 diarrhée, is diesenTrois libéraus dont Cesis Oun'aurn pas non plus, dass Ce cas jquement la défense des intérêts du| Mais les jours Ke passèrent, et lojwond, commandant du recruteuent yy, fis A, rien n’était fait cocore.|celebréa en plein air sur In magnifique rere ites Toomatedee ieouiquay les vesioslchef de l'upposition, vu e p
acclamation,

xx L
M. Bergeron M. J’. se fait dire co

matin des chuses désagréables par la
Minerce, qui »e déclare carrément
ron chpemi.

Nos félicitations au
Beauturuois,

député de

Te
Les dépêches anglaises annoncent

l'élection certaîue par acolamation de
77 autunomistes anglais, de 12 auto-
nowmistes écossuin, LC .
A Londres ily aura Ÿ unionistes

élus par acclamation, soit un total net
de EU libéraux.

45

Le Globe à publié une dépêche an-
nonçant que M, Alfred IR, C, Selvoyn,
directeur du service gfologique du

1d, de pierres A jeter Jans ton jardin,
Tout dépend done de ln mavidre dont
tu envisages les choses. C'est ta cons-
icuce. Maxime, jo te Ini dit ; c'est ta

qu’il faut suivre pour le
moment ct je ne vois pas comment lu
mwicnne pourrait mie pardouner, si
j'essayais de t'inculquer mes opi-
nions,

Lis-eu queique fois les journaux 7
IL we setble, mon ami, que le dimau
che aprés vépres, quand tout repose à
La ferme, tu pourrais fucilement t'as-
woir à l'ombre de tes grauds érablez,
pour les lire, Si j'étais toi, j'en rec
vrais deux : Un rouge ct un bleu,
Comme cela tu pourrais voir les deux
côtés de la médailles Sans compter
que d'ici à ce quo tu sois appelé à ex-
ercer ton privilése de citoyen, il te se
ra peut-être facile, en examinant bien
les «hosez, de trouver une solution nu

 
 

 

 

  

 

Dominion, et tout porte à croire que,
livré à lui-même, le gouvernement
canadien fluira par accorder À ron
puissaut voisin les satisfactions qu'il
réclame, Néantnoins—ctc'est sur ce
point que nous voulons insister—il est
lort possible que cette affaire soit
destinée à exercer une certaine influ.
ence «ur les relations futures entre le
Dominion ct in métro; ole,

L'empirs colonial de la Grande-
Dretague est un mécanisme très com-
pliqué, et il devieut de plus en plus
évident que la multiplicité des intérêts
représentés par cet o gaoisme n’est
pns précisément pour la mère-patrie
un cidment de force ct de sécurité,
Le système de décentralisation et de
l'autonomie locule qui a délivré l’An-
eterre de ses anciens soucis d'adimi-

tistration coloniale, nel'a pas dégagée
lo toute responsabilité morale à

 

titre n'arrivait pas. À la joie suecé=-
du le doute, puis lu crainte, enfin le
désespoir, La Itoumanio elle-même
se refusait à anoblir Nicolas !

Restait Rome,

Rome, l'unique objet de mon ressentiment !

dit maintevaut Adelins en grinçant
des dents, Rome consentait à donuer
un titre, mais donnant, donnant.
—Nicolas, tu scras comte, mais co

échange je veux “ cinquante mille
francs ! ”

Cinquante mille franes ! Ah! le
désir de noblesse était grand chez le
ténor ! Il etait immense chez sa com-
pagne, Avuir été marquise de Caux
et n'être plus que femme Nicolus, trop
de grandeur ct trop de décadence.
Mais cinquante mille franes ! Dépen-
ser une telle sone, d'un seul coup!
Cigale, au théâtre, la Patti, mais

de la Seine, le sous-lieuteuant Nor-
mand sortit du 16s bataillon de chas-
seurs pour cutrer au Île de ligne qui,
depuis deux ans déjà, bataillait au
Tonquin. Ses lettres sont empre ntes
d'une bonne humeur vraiment fenn-
aise et d'une ardeur vraiment pa.
triotique qui nous donneut lu note
exacto des sentiments de ln j une
aruée,

Ily a ld des impressions resseutie:
sous le feu qui sont d'un vrai militai-
te, Aiusi, quand le sous-licutenant
Normand fait part aux riens de a
blessure reçue par sou wuui de La
Londe, il écrit :

** Le pauvre de Lu Loude vst bles
vé, mais si ça blessure cat assez consi
dérable, elle n'est pas dangercuse ; on
le croyait traversé de part en part :
la balle n’a fitit que contouruer la poi-
trine pour traverser le bras ; entout,

Les Chinois, chassés du umimelon,
tenaient encore en bas ; do droite et
et de gauche, sur les lauteurs cnvi-
ronuautes partent des fusillades ainsi
que peuvent en faire des gens armés
de fusils & répéticions commeJes Chi-
nois ; la nuit tombait, les troupes
chinoises ronnuient luxubrement ; je
n'ai certes pas eu peur ; mais, fran
chement, j'aurais préféré être sur le
boulevard, Nous v'uvons pa- perdu
Ia boule,

“J'ai commandé quelques bous
feux de peloton sur les Chinois d'en
face, qui ont filé mais pas tout de sui-
te ; un quart d'heure nu moins ils
ont tenu, puis ils ont liché pied de
tous côté». Mon capitaine m'a serré
la main à la briser : ** Moncher aui,
je vous félicite, je suis heureux de
vous avoir avec moi.” Le colonel
Merbinger m'a dit textucllemeut: 

colline, en face de l'Eglise. Itien de plus
miposant que celte foule laisnense, nssis-
tant, à l'ombre des bannières nationales,
au sxcrifice de In rédemption. Mgr l'ar-
cheréque «d'Ottawa officinit, nacisté par le
grand vicaire Routhier. On remarquait
dans le chiar, les nbbés Campeno, Pru.
d'homme, Bilanger, Lavoie, Lombard, Mi
chel, Lecours.
Au credo les personnes aubrantes firent |!

ls quête qui fat très abondante: M. A.
Chabot ct Melle L. Hellenan ; M, J.
Bonhotame et Melle E. Tague: M. N.
Séguin et Melle O. Papinenn ; M. A. Gau
thier et Melle E. Séguin; MG Smith et
Melle M. Mackay: HE Mackay et Melle
A. St Julien. Le sermon «du circonstance
# été dunné parl'abbé Proulx qui avec une
éloquencr eutraioante n fuit Lhlslo;re des

 

Cnuadions Français duna cette réglon du '
para

Faisant nllasion à 1 honneur que venait ’
de conférer le Naint-Père à l'un des digois
taires les plus étuinrnta de | Eglise, F'elu-
queut prédicateur pria N« Grandeur de
bénir li foule

 

   

e le che-
lara ot los cat de maladies trés graves, voyss nes
directions imprimées.

La Malaria dans ses
diverses formes.

La fièvre et In fèvre tremblante,
1 n'y a pas un remade ai mond ul guiriageIs fièvre tremblante et tootre sepéosepres mebllisuses et d'autres fièvres,‘aide des pilules de Kad

ment que le Kadway Read) Halle susrapids
LE RADWAYS READY RELIEF ous.
RIT ET PREVIENT LA TOUX, LES
FROIDS, LES MAUX DE GORGE,
LA HAIDEUR PI COU L'IN-
FLUENZA, LE RHUMATIS.
MEETLA NEVRALGIR

Pour les maux de tête maladife ou nerveux,ie d 1a vervosité,
mano, les dune

l'épina dor.
autour du (ule,

articulation

  

  
  
         

   

a lea iutestins
douleurs de toutes spices, ln Radwa,
Relief offrirs un soulagemeat immed« : lication cuttioue ndaut 1g

ne ! Bad LE, , : sede cing , ve oi bantéme de t Aptésla messe ix procession se formu spre ‘ pe quelques joursCanada, et M, H, Fabre, comusissaire |prublème que tu me poses, Du moins,[l'égard de F'atcitude des gouverne fourmi dans sn Intéticur, refusa net |ltOis mois de stins et probablement le [C'est un joli baptême de feu, mon et Thin parles priniipaies vies nu pos [ETS une cure rermaneate, Fs ct 14 bon:
du Canada, étaient vréés cotupagnons
de l'ordre de St-Michel et St-George
eu reconna ssance dus services rendus
à l'exposition coloniale.

x

Le prewier ministre d'Espagne, M
Sagusta, u eréé un profoud étonne-
ment cu déclarant à la Chambre des]faut avoir vécu àl'étranger pour bienid tout instant les
Députés que si Le majorité de la Cham
bre eu prouvuçait eu faveur d'uve fur-
tue républicaine de gouvernement, il
soumettrait la chose au peuple. Plus
tard, pendant In même séauce, il à
proclamé son attachement au régime
monafchique. Su conduite a provo-
qué, disent les dépêches, beaucoup de
mécontentement à la cour ct dans les
cercles eatholiques.

Nous comprenons ce mécontente-
ment,

**%
Le Hreald public la dépêche sui-

vaute:

Ottawa, 29 — Sir John A. Macdo-
nald a axsisté aujourd'hui à un pique-
nique catholique & Carleton Place, ci
ita fait un dicours déclarant qu'il
était en faveur du Home Rule pour
l'Irlande,

(N. Enr. — Le Mail publiait hier
un article à fond de train contre le
Home Rule.)

 Je le pense,
Je ne crois certaînement pas dé,

passer Jes bornes du mutt-sue que je
wipes, mon cher Maxime, en tey
disant que, sur certains points, ton:
Pays et un pays eu retard, C'est ton!
opinion, à toi aussi, n'est-ce pas? 1,

  

  

onnprendre l'exactitude ot la vérité.
de ce que j'avance, Je sais de vrat-;
des villes, aux Etats-Unis, qui£al y n°
vingt anvées, n'étaient que des villa-

Et cela dans des endruts où le,
sul n'est certainement pas aussi fertile]
que celui du ta province. C'est assez!
drôle quand on y songe. Eu connais-
tu, foi, des villes qui ont suryi com-
me cela, dans ton pays? Non, mon
ami; tu n'en connais pas. Cherche
douc alors la cause dece retard. Elle)
n'est pas difficile 4 trouver,je d'ascure.;

de lis et j'entends dire tousles jours
que votre machine politique se détra—
que, que l'un dilapide vos finances,
que votre gouve-nement est entre les
mains de spéculateurs éhontés qui
ménent votre pauvre pays À la ruin: ;
l'on m'assure que l'on ne fait presque!
rivn, chez vous, pour l'agriculture ct
la colonisation. que des 1illiers et des
williers de vos gens vous quittent,‘
chaque année, pour aller grossie le’
nombre de vos compatriotes aux

 

   

    

meuts coloniaux vis-à-vis des puis-
ces Étrançeères, c£ Culte ru=ponsa

bi.îté peut, à un moment donné, créer
à la métropole de véricuses difficultés,
Le fait est que, sous le système actuel,
l'Angleterre incapable de coutrôler la
politique intérieure des colonies, voit

représentations
locales prendre des ré-olutions ct ex-
primer des vœux, justifiables au point
de vue particulier de chaque colonic,

  
  

  

Jmais préjudiciables aux intérêts de
l'empire britaonique dans son cnsem-
ble.
Fu ce qui nous concerne, nous en

avs deuce examples bien frappants
pour un cas analogue, celui des pè-
cherics de Terre-Neuve et pour uf
faire des Nouvelles-Ilébrides. Fu
réalité, il y a là un point spécial qu'il
serait à notre avis trés fucile du ré-
soudre, et qui serait depuis longtemps
résolu st notre administration des co-
louies savait ce qu’elle veut et le vou.
lait bien, Mais nous reviendrons sur
ces faits «t nous nous en tieudrons
momentanément au cas général qui
nous occupe. §

Sidone ou admet—ee qui n'est
peut-être pas exactement la vérité—
que la tirande-Bretagne s'arrête au
régime de décentralisation dont nous
veuous de parler, il apparaît claire-

  

    

les offres de Rome,
Et c'est pourquoi Mme Adelina

Patti et M, Nicolas, dont Jes buns
viennent d'être publiées en Ecosse, à
Swancea, passeront devant l'offic er
d'état civil, sans aucune particule
nobiliaire attaché à leur nom. Nicolas
restera le beau Nicctas,

Patti rejouera les Nicolette...
—“ Les gouverncicents sont bien

eanaîles !"" comme dit philosophi-
quement Son Alesse Baron,

Bursay,

 

FANTAISILS DE PEINTRES
 

Les peintres sont en France, les
rois du moment. On ne parle que
d'eux depuis l'ouverture du Salon
Les heureux hommes ! Leurs noms
mont répétés par toutes les trompettes
de la Renommée!
A ce propos, M, Horgerat vient de

s'amuser dans une spirituelle fantaisie,
à attribuer aux peintres des habitudes
particulières au genre de peinture
quils affectionnent,

C'est ainsi que, suivant lui, le mem.
bre de l'Iustitut qui traite les sujets
classiques se coucherait sur un lit à
l'antique. se proménerait dans un

 

ruban rouge, qui sera Un fameux ça-
taplastue pour eu blessure. Je sais!
bien qu'il ve laut pus désirer ces cho-'
ses-là ; mais enfin, je peux bieu dire
que je ne le plains pas trop,”

Et plus loin, dans Ia même lettre.
en parlant des combats de Dongsan

 

produit en France, mais nous
eu trois journées quo je ne recoltnen-,
cerais pas pour 25,000fr, et auxquel-,
les je ue voudrais pas avoir assisté
pour 30,000, "

N'est-ce pas que c'est crine, i
sincère, ot juste de ton ? Tout leg
caractère français. spirituel, et vail-;
lant, est dans ces quelques mots,

Lies lettres qui suivent sont datées
de Langson. La citadelle chinoise
est prise

maud racunte lex détails de l'opéra-
tion uvec une intelligence wilitaire
remarquable, avec un entrain char—
want. Lisous ce passage sur lu mar ,
che du 11 février : i

$ Depuis notre départ de Doux-
sang, vous n'uvons plus de pain, ui
vin, ni viande fraiche : nous vivons
avee le biscuit ; Ja viande de cuuser-!
veet le tafia, Le lla cing bears
du matin, noua partons ; nous savons
par reconnaissance, quel'ennemi n'est

avons
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D J . se Pa 7Ju ne sais pas l'effet que çua . .
I : | $ Yavaic nt pris ct “que lus ordonnances

petit ; j'en ai vu d'aussi crêtes que
vous, mais pas plus crânes, Je men
souviendrai, ©

© Nous avons passé la nuit =ur le
maniclon, sans tentes, tous séchant
tant hice que mal, an feu, ot man
gant avee nos doizts les morceaux de
cochon et de canard que les hommes

 
avaient fuit cuire au bout d'un bâton,
Jene vous étonnerai pa- 1 cons di

st que c'est le meilleur diner quel
Jute fait de ma vis : papa me cm

 

 

lprendin, ”

Ca trait n'estil pas exquis ? Le;
récit continue: 

 

 

de dn fanfare Le Jong «du ttajet nous
avons remarqué paroi les inscript
la suivante qui, dans les circonatances,
us dib une grande siguilication “empacone
nous du £0), SKIN DE SR FAS LIKE RECONQUIS.
Presque tous les corps dv métier étaient
représentés dans les chat nllvgoriques,
“sant à leur tête hannidres et corps de
musique faisant esteudie des aies natio- |)
uaux.

+

On se remit engaite au magnifique bois
de mulame St Julien où vu mugnitique
banguet fut servi. l'uis des discours farent
prouunicis par MM, €. EE Major, le prési-
duat, dus Tacssé, M. P, De Marat, Iev. PF.
Lombat 1, F. Drapeau, W Macdonald, Chs
Ledue rt À Evanturet, Ce dernier dans à1
sublime mouvement déloquence, muntrant
du doigt In chapelle qui renferme lea testes

ides femmes,

telle.

Le Diccolvant à la Salzopareille du
Dr RADWAT,

FOUR LA GUÉRISON DE TOUTKS LES
MALADIES CHRONIQUE,

Rbumatisme chronique, Scrofules, (3glanduaire, Toux ahve, Afloc tons canesremandsFphilitiques, Mémorthagin des pou:pltPrpsie, Baux rouvers, Portes Lian.Tumeurs, floutons, Fretrl 5,  Eruptionla igure, lilcères, Maladies de la peau eta 1a hanche,Maladies wervarielles, Ms.
ontte, 1 e,

fheum, Hronel Tomatoes Michele
Mrtnous, de la
tt vente chez tou
uteille,

  

     

| ai
Cousomptian, Malatien des

t du Foie, ete.

es depgnistes, un dollar ta
   

 

 
“ Tous bes corps ont vu dus blends’ 1e Villusire lepinvau sécrin : les minors;

ct même des tués ; le pauvre Bossan, |
fils du général d'ivfanterie de marine,  

Bricre de l'Isle, à été t6 derrière!
ut taunnclon, pres du rénéral crochet,
BU mète-- de Lous ; une bulle lui a:
traversé le cou, il a tourné deux fois
sur lui-ménie
est tombe:

  

ait fit” !

Hwya peut-être rien de plus!
parfait daus notre Hittérature françai-
a

soldat,
Ces lettres sant véritablement pas

siunnautes, Ence temps de luttes

jtusvaLD

de celui qui fat le plus gonad parou les
siens duivent aujourd hui trésnillir d'uilé-

Nos a caters par son cloquence.”
La toule (dat on wpplaudiasements et

prousn que le auuveute de cr grand pa.
triste était toujuu.s vivace ches elle,
Surlvstrade ous avons remarqué, outre

 

desats BOmenÉs, Mecaieurs A. Tac maire
de 16-211, LL Corner

 

Portier, F. 5. Muchas, JL.
Taitlesr, LL. A4

Échappent en ce moment,
Bret, qu ête un succès.

a Tres" ru Voyant cette foule chantant Jes oa du foieLe vous-lieutenant Nor- Vfficier d'ordonnance du général du glvires de la patrie dansin Inngue qu'il

!

revardé le général, et lra orateues et bs membres du ol ego ci!

s pr ft du com'èu ci -0

|
Posdin, AO, Mackay, I.idyspepoie disparstosenc,

que ce sinple récit de Li mor* d'un [lnbelte, De Dubamel MP. PE. l'outio [4 Système à contracter 1
set notbre d'autres dont les noms nous n

'

Filles Regulatrisus de Dr Radwyy
LE GRAND REMEDE POUR LE FOIEET

L'ESTOMAC,
pour la quérison de tons les désordres de 1°

des Intestin, dos + evessie, maladies nerveuses, pertes d'appetitmaux de tête, constipation, indigestion, 4 popsie, avcès de hile, tiévre, tullammation dee inetestis, hemnemides of ons low dirangemente du
ère interne,
de mercure, de intuérans ug da droques dé-‘res. 25 sta la lnrite, vu vente chez tous les

nfmaciene.

DYsPILPSIE
Les gitilea du Dr Radway gus

ladts, Elles rendent la force
font remg ls fonctions

 

     

  

 

  

 

tase
Lea vyemptâtues de le

rt avec eux, la facilité
naladie.
4 RADWAY & Cie,
Montreal, jour te

  

Envoyez un tint re.po

taitdée] 419 rue St Jaques,
seviur voite Livre de cunsetly.

  

 

 

. . ; LU, ; “lu s Lin, Nous suivons, à flane de tmesquines “des partis en Frauce, à .À vou retour à Ottawa, il tomba} Etats-Unis, Je voudrais Lien savoir ment qu'elle va se trouver daus une char traîné par deux coursiers, pren= Peau un sentier boueux et uli nt, est a lant de npr ualre la Fi et del Comateree Morissant :« : . . . + WL : . , i. 3 Miers ä § : LUX cb wha > EDR 3 SH
malade dans les chars et À bon arrive} si cela est vrai, Maxime ? Dans tous singolière situstion. Les conséquences dait ces repas couché sur le * tricli-loù les hommes ne peuvent u srcher < retremper lame au récit de cest -à la station, il dut être aidé par le Drlles cas, tu pourrais facilement te ren- du self gorernment accordé à l’Austra nium, " couronné de roses, ne wha. Tout de monde © nsit awourd bun —Puwell pour descendre des chars. Ses
jambes dont il souffrait pendant la
ression, étaient tellement faibles, qu'il
n'avait pas plus de force qu'un enfant.

CR

A l'assemblée tenue samedi à Beau-
haruois pour choisir un candidat en
opposition à M, Célestin Bersevin, M.
Bisson a été choisi à l'unanimité.

 

sciguer à cu sujet, Cu n'est pas la
mer à boîre, Et si, Walheureusement,
parcil état de choses existe, c'est ton
devoir de chercher les coupables et de
les punir, Qu'importe de quel côté
ils se trouvent.
de ve te parlerai que tds pou de la

mulheureuse affaire Riel. Un a dû
en causer dans tou village, comme!
partout ailleurs, Seulement, mon

  

lie et au Canada n’entraient pas dans
les prévisions des puissances qui ont
traité avecle cabinet britannique. Si
le gouvernement anslais s'identific
avec les intérêts de son empire colo-
nial, c'est une série d'embarras et de
complications sans issue ; #'il se refu-
se de tenir compte des oxigences cana-
dienues, australiennes ct autres, c'est
peuteêtre Je démembrement de l'em-

billerait que d'une toque romaine ou
greeque,

De méme, le peintre militaire se
ferait réveiller au son du clairon par
son domestique, ferait sa toilette sous
une pompe, déjeunerait avec une ga-
melle, ne travaillerait que vêtu d'uni-
forme.
Le peintre orientaliste, lui ne repo-

Bue portée à dos de mulets nous pré-
cède, et ces pauvres mulets battent

d'eux roule jusqu'au bas avec son
Caissoir ek se tue,

* Le brouillard nous enveloppe, et
à chaque instant mous redoutons:
d'être attaqués Quelle marche, mon,
Dieu! et cela pendant ing heures.

 

  

 

  
  

  

   

’ > . . : » }que par un, L'artillerie de wonta— combats hérongues, qui démontrent
mieux que d'< discours la force
Fénervie militaires de notre race,

ets

et

nie.

 

‘

JUN BAIN AVANT LA NOCE
 

   Un jeune avocat de

  

  

Trop À l'etruit das son ancien focal
ct tombent à chaque instant ; l'un'ce qu'en peut en espérer pour lave; pour teponiire aux commandes qui lui

< dnetrumen(ts avat cres «Brantford "1 N
manuta ture spar MUA Horns FilsGe

wrrivent de toutes parts, la Compagnie
s'est fos duns un local central, bäti
vxpressement pour sos instruments, au

(tio Foe rue du Coll
ele aux chevaux otan fuln, qui contren-

  cent lace du mae.

UL ET JOUR Vales
1. Buvaloust. LL...

ANITY FAIR Polka

Caroline Lowthian

Nees DEUX Vals
[+ Edgar de Valmarcy
(CAMAHALE Polka,

| E. Wallteufs? .,,.

Se trouvent chez tous la 0 mars hands de muel-
"104 sont eRVOYs + france de purt eur réception

 

draun assortiment complet de Cauchey. : Au Prix antique, par
(seg, Mutsonteu<rs et Benses

  

» #v»e un | L'association Anglo-Canadienne des

 
 

, vd 8 i: cee lannui PAF : ! ‘ ! serait que sur des peaux de bites, nel A di . . ani ' led Sulphur,ateluce pour réparations, diteurs de MusiqueM. Hisson se présente avec l'appui ami, LU n'es pas taus savoir que cette|pire dans une avenir rapproché. fi Jon Je pets teh, A di heure mous BOWS AMEtens (Virginie) enlovait res Jours: Toute demande de rouscienements vou 36 Churets seed, FORUETU,des nat ot des libéraux. Nail. ; Nr . : amermit que le narzlilé, aurait son] Nous sommes ‘au col de ooo) " TE Te ! Provine- de Quebse de airesvs patlonaux eb des MSÉrauX, Salexéeution a été une infamie, Auf L'Augletere persévérern-t clie daus pare. Tout cela, afin de " s'entrai Ï vu node tro vor. dvrives miss Marianus Winskos) une ‘rm ant res ine o qu we devin vai LiebIo t = . . à M oy = * wie ç Y = à o! * Ve oe . . . as a v Le . 1 a — Le a
candidature est acceptée et appuyée) point de vue national, c'e-t un rude}la voie où elle s'est engagée ? revien-tner ” dans le œaure qu'ila choisi Tou 1h avons plus qu La COUT VETS les plus jolies jeunes filles dela localité ptaeda tab à Montresod M. Bergeron, le député de eau coup qu'on nous a purté-là, Nous |dra-t-clle eu arrière, où CRETE TEL Voilà qui paraît une simple raîllerie anake better re à heTues amoureux, craignant d'être pOur-p depuis cinqans fait un commerce trs esrarnois au parlement fédéral. n'en sommes pas morts heureusement ; (rervira-t-elle, selon le cas, de l'un ou me - matière à UE SPometres. Lo CRU CC suivis par le père de la jeune fille se cursiverabie,ce qui démontre «videm- Ÿ1 ination de M. Bisson est] Sh s 5 aies , fe ca, veus (Ct seulement une matière à un pars- Néarier concentre un peu s colonn IM i Juanes dle se cor-igerabile,; sa nomination de M. 18801 est [iy tout n'est pas fini. La blessure; de l'autre de ces principes contraires, dose amusant Ehbien Lil y a un : i faut êt 2 Fr a Colo v. tvaient en voiture jour aller se ment La sugertorite de ses instruments CLLR,& v cL : slg . . X être 0 a suerre ha AR - ; it en . :

4 assurée. est profonde ct qui suit si, quelques-[autunomie et centralisation ? c'est Ce foud de vérité Jaus cette plaisanterie. |nous di A pi patiut \ 4 Burr, (fhire marier à Ja hâte daus quelque "! outil arsiosres nurLous des autres. n SF; : Ce,. Ctr unde ces jours, alors qu'onla croira [que tous xaurons avant peu. Quoil si, Taine, daus une EASE uous d I | regs I” A ‘voula village voisin. Tl+ sont arrivés bieu- ReVHA 00 7 ;Monsieur Gigault, M.l., député |guérie, elle ne rouvrira pas pour de-[qu'il en soit nous devons aujourd'hui ' Avancer, Noinme par owe, avee la: à we ; :de Rourille, à rendu compte de sa
conduite parlementaire hier à St Jean
Baptiste,

1 s'est déclaré conservateur indé-[jugur sout directement responsables de peuduut‘ ct a vigoureusement blâtmélcet acte infame,
Sir John, Chapleau, Caron ot Lange-
vin,

venir mortelle 7 Je ne veux pas dire
pour tout cela, bien entendu, que
ceux que tu seras bientôt appelé à

Non, Mais outis
employé tout les moyens possibles
pour le prévenir ? Ont-ils protesté, le

nous placer sur le seul terrain qui
nous couvienne, et dans nog actes ne
tenir aucun compte des protestations
particulières, qui ne peuvent avoir À
nos yeux aucune valeur effective,

A, GEnvais,
 

sut * Part en France,  n'écrivait-il
pas ceci : ‘* l’our obtenir la couleur
locale, quautité de nos peintres se font
antiquaires, touristes, fripiers, Egyp-
tiens, Grecs, létrusques, homme du
*eizième siècle, homtnes du moyen-
ge.

leuteur, et. au mêwe instant, il bou—‘

tillerie ewbourbée, en lui eriaut :
** Mais marchcz—dune, nom de D...

Par cette simple ancedote de cam.
pagne, on à Un portrait étonnamment
saillaut de l'homme de guerre qu'est

dit vers une malhuureuse section d'ar-|

tôt à l'Indian River Creck, transforuré

Les jeunes imprudents n'ont pas hési-
‘té cependant à lancer leur cheval
{da la rivière ; mais ts étaient à
peine arrivés au milieu que la voiture
létait renversé par la force du courant

> La compagbie vstiejues-nlie à Mont-
cn torrent par des pluies réc.ntes.treai pour la Provitre de Quebec que

vrant 125 du Col-
dans

M, Go. T. Vincent

age, Montréal, Ag

toute la Province

  

 

nous étatislies
 

: DES PORTES DT TOMBEAU
! OM. M, Peveratx de Plone Michigan

  

fit il cituit l'exemple d'un peintre
qui, voulant représenter * le Christ
pari les docteurs ”alla passer cing

{et ses deux occupants précipités daus
i Pur bonheur, nu jeune liom
me qui avait vul'accident de la rive

Hu eu un grand succès, écrit ce qui suit : Mes rognons ne fone
h x Gosnuent plus el ge soutffrais terribles

mnt, Mes jambes etaient ansst grosses

le général Négrier,
Lises maintenant

au sujet d'un blessé !

racrilice consommé? Voilà ce qu'il
» [est important de savoir avant d'agir,

Si j'étais toi, Maxime je prendrais la

meme
LA GRANDE INVENTIONMADAME P'ATTI-NICOLAS

 

, Lea,
vette réflexion! °°x

 

 

MM. A. EK, Michon.J. O. Lislois FE
C. Charbonneau et P. Aug, Choquet
te ont été nommés délégués du Club
de Réforme de Montmagny à la con-
vention des jeunes libéraux, qui aura
lieu à Montréal, le 30 juin ct Je ler
juillet.

lanterne de Diogéue et j'examinerais
cette question cn pleine lumière, pour
être bien +r qu'elle ne recouvre pas
quelque chose 4de louche. C'est ton
devoir, du reste,

Maintenant, tu n'as atcune couleur
politique, dis-tu ? ‘Cu n'es lié, eu au-

  

 

HistoikE b'UN TITRE
Nitor, tala grandeur ne nous rendent beu-

(reux :

Ainsi soupite tristement Adelina
‘atti, le seir, en mettant ses ‘* bizou

dis", lit Nicolini, Ia deuxième bot-
tine ôtée, l'accompagne mélancolique-

 

 

ans à Jérusalem ! Fon tableau, après
de si minutieuses enquêtes était-il
meilleur ? Toute la question est IA!

Récemment, un“ peintre anglais
ayautle projet de faire unpaysage des
landes d'Ecosse se tit bâtir une petite

son en bois au milieu de la bruyé-
re, et il resta six mois, entièrement

   

“Le 1430 a eu quelques Dlessés :°
près de nous où cu porte un qui a une!
balle dans le côté et qui se plaint - je!
lui serre la main en lui disant : * Cou-
rage, Ton ami, ce ne »
wou lieutenant, me dit-il, merci, mais
je suis perdu!” Et deux grosses!

  

a rien.—Ah" |

fa réussi, en s'acerochant à une racine TH tot
d'arbre s'avançaut dans la rivière, à
saisir le cheval par la bride et à l'ai-
der ainsi à sortir de <a situation pé |
rilleuse, ce qui lui était d'autant plus.
facile que les brancards et les traits,

és, Mais ce qu'il y à de
plus extraordinaire et de tout à fait

 

étaient cas

 

me un ban, bes meilleurs médecins
m'atacnt abandonne, Finalement jes.
saya ie Kidaey- Wort, En quatre ou cing

 

   

Jours un changement important survint
   «ten huitou dx jours ju fus sur ued

Actusfiern-nt je ss completement qué-
fn t eertinement un miracle. Tous

s plarmaciens gardent le
Wort qui peut étre employe sous fa for

v curps et mon corps etait com.

 Kidney:

POUR LAVAGES FACILES

 

ne

ler

 

Nalle famille paavre où riche 5e veurait s'en
pasver,

Vendarehez tous les dpiciers, male gare ava
wiles imitations. LA PÉARLINE n’est fabri>
use que ja:

JAMES PILE, NEW-TORE.
 

i i it à * i i pe 1sé hehre ama nem — cune manidre, par quoi que ce soit ?|ment, regardant un air sombre les seul larmes roulaient do so yeux. Je ved fit inveaiemblables, cet ja façon meliquide où ea poudre. —_0 Tue . xcelle i es qui font de

lu

chambre u- ÿ ’ suis pas A 5 aise, y our eu ux « Lule été Nour nez- - cda. Aves le[bde
Lettre du pays voisin Tu es done dans une excellente posi dorure qui f nt de Ine € à co “| On pourra trouver que c'est pousser uly | mon ai | n'y a rien gout les amoureux cux-mêtues ont été DAS Souvenez-vous de eda. Aves le Da

tion pour douner un vote conscien-|eher un nid où ces deux rossigools si
 

A Maxine Bénunk,cultivateur du

vieux, lit je suis bien sûr aussi que
tu vas ie faire, mon ati, Je to sais
un franc ct honuêtre garçon, incapa-

heureux jadis, se désolent à présent,
Oni, elle avait révé pour lui les

honneurs, Marquise de Caux,c'était

la conscience un peu loin, A ce
compte-là, an peintre qui voudrait
représenter une bataille devrait se

d'énervant et presque d'écwurant, «it
j'use dire cla, que de voir des blessés
À froid, avant le combat ; après, ce

sauvés. Dan- leurs lutte déscopérée
voutre le courant, ils s'étuicnt accros,
chés À le queue du cheval et le brave;

mont [ee vous donner une plus belie
couleur quay ec toutes Jesteintures con.
mvs. TU ernts cher toue tes pharmaciens.
Wells et Iuchardso;s Cie Montreal PQ.  EMULSION, A .est plus la même che:comté de Montcalm, l’. Q, t'est plus lu même chose,

 

faire égorger devant lui des voldats ianîmal au lieu de se débarraser d'eux tarte d'échrutiiions 32 couleurs et livre

 

f

  
Maxime Bérubé, je suis contont. de

toi.

Les fillettes de ton village doivent
maintenant te faire do l'œil, au sortir

; de ln messe,
7 Our tevoilà deveuu, en vertu d'une
“4 loi récente et sclon l'expression consn-
À crée, un libre ct indédendant électeur,
Jde la province de Québec, C'est un   

   
  

   

     

  

   

   

  

  

  
  
   

   

  

   

  

  

   
  
   

 

  

plus que doux à faire : prendre du
veutre ct devenir marguiller,

4. Tuviens de m'écrire une bien jolio
lettre, pour un homme quin's été
qu'à l’école primaire, ‘l'an orthogra-
phe n'est pas mauvaise. Jo pense
Que tu as mis de côté ton vieux fur-
mulaire-—cclui que tu enis nar cour—
et que tu lis maintenant des ornisons
qui n'en sont pas moins saintes, pour
m'avoir pns été marmottées par ton
grand père, C'est parfait. Tu cs
un homme pratique. Si tous les fils
de paysans faisnient comme toi, len
chusos changeraient bien vite, Ma-
xime.

  

ble de troquer tes opinions coutre
quelques consid rations perssnnelles
Mais ton devoir ne s'arrête pas là, 11
va plus loin. Tu es quelque chose
dans ta paroisse. On connait ta pro-
bité, tou intelligence et ton désintéres-
tement. Quand tu te seras furuié, À
l'aide de ton jugement et de ta cons—
cience, une opiuion bien arrêtée sur la
conduite que tu dois tenir, il te reste.

 

me—1i delairer les aveugles et à faire
entendre raison aux sourds, Situ nu
lo fais pas, tu n'es pas digne de lu-
bourer lo sol «quo lon père ta noyuis
au prix de tant de sacritices. Non,
jamais de la vie.

E. Mant,
Hartford, Conn. 10 juin 1886,

COLONIES ET METROPOLES

 

Lo National de Paris pub'iait lo 6
juin dernier l'article suivant :

Il vient de surgir entre ln Grandes 
bien, le titre sonnait à l'oreille, avec
d'ariste:ratiques inflexions musicales,
Mais lini, de Caux ! Avee le divorce
le titre s’en allait, et Adelion n'était
plus que la l’atti, comwe devant

Ele lui ditdone, un soir, au ténor
animé : * Je suis libre À présent, Tout
à toi et pour toi ! Dans la vie comme
daus la veèue, je t'appartiendrai,
Nos deux noms n'en feront plus qu'un

il faut qu'au titre de chanteur tu
unisses celui de prince. ”

Et, dans un élan d'amour ils s'é-
taient jnré que, le jour où, selon les
conventions sociales,ils seraient légnle-
ment unis devant M, le maire, celui-
ci ne prononcerait pas : “ Nicolas
rchez-vous pour femme Adelina
ui?”
Non, Nicolas, ce jour-là serait

(quelque choso, Baron 7 Peuh ! Com-
te, hein 7 Mais prince sonnerait bien,
prince serait tout A twit comme il
faut.

Hs cherchèrent. Un titre de prince
ne court pas les rues, Ils s'adrexsd- 
 

afin d'avoir “l'impression exacte, "
C est d'ailleurs, à peu près l'aven-

ture qui arriva A un artiste français
qui se trouvait dans la Tripolitnine.

Un pacha auquel il s'était recom-
mandé, s'intéressait beaucoup A ses
travaux. L'artisto avait commencé
uno toile représentaut un massacre de
nègre

la nature ! lui dumanda le pacha,
—-Certes, quand je lu puis, répondit

l'artiste.
Cette scène sanglante intéressait

beaucoup l'Oriental, qui en suivait
es progrès sur la toile, Les grandes
lignes étaient arrêtés, le décor “posé”
Le peintre en était au moment où il
allait brosser les bourreaux et leurs
victimes,
Un matin il était dans l'atelier qu'il

s'était improvisé, lorsque le pacha le
fit demander, Tlse reudit À son in-
vitation. ‘ Tenez,dit le pacha, jo vais
vous fucilitor votre besogne.... vous
screz content de moi, j'espère,

 

Cette lettre est toute entière écrite |
avec cette intensité d'observation et:
daus un style coloré et vivant, Les;
Chinois se défendent vaillammnient À
Pho-Vy. Ou les voit agitant leurs
drapeaux sur une montagne cu face
des troupes françaises, Le jour tour;
be, il fautenfinir. Suivez ce simple.
eo maify it, Tout y eat : |

Herbinger. Le colonel n'avait pas
quitté a compagnie, et counne j'avais
eu quelques rapports avec lui nu
camp de Châlons quand il comman-
dait le LVe bataillon de chasseurs, il
s'était toujours montré bicaveillant
pour moi. Il venait de me féliciter
pour won ang-froid ct ta manière
dont j'avais dirigé les feux, quoique
assistant pour la première fois à une
véritable affaire, loraque fle général le
dewanda, * Prenez, lui dit le générai,
les doux compagnies du 1L10 qui, sont
B (a lre ct la Le, la micune)
et allez cnlever lo maimolon où sont
les trois drapeaux. ” Et comme lo

 

par une ruade, Jes a ramenés avec lui
surla rive. l'endant ce temps le
père de Marianna étant arrivé, la
partie est à recommencer, i

—

DRAMES DE
JALOUSIE

 

LALES

 

Newman, d'Asbury Park (New Jer-
sey), 4 essayé d'assussiner <a femme
dans un accès de jalousie,
Newman étant rentré très tard

chez lui de son ouvrage, a été très
surpris de ne pas voir sa ferme Ala
maison, Sa surprise s'est bientôt
changée cn fureur.  Seupgonnant
quelque intidélité de la part de la
jeune femme, il s'est armé d'unrevol-
ver ot n'est mis à «4 recherche.
L'avant trouvée dans la maison d'un
de ses amis, il a tiré son arme de nt

che ct a fait feu deux fois zur elle,
« pauvre foume s'est affaissée sur le

de rens-guermentsexpedirs contre ens ui
ents vn timbres poste,

LA QUININERT LES FRISSUNS
au quinive est le remède populaire jour

la fièvre, mais elle n'effectue pns oujourr
une cure complète. M, Pelton, de Urmss
Luke, Michigan. prit on tout 600 grains «de
quinine dans un cas de fièvre chronique et
de malaria. Ce remède ef 6 où 7 autres
qu'il avait essayés, n'ayant pes produit

  

 

Un heave de Hartford vient de nouveau

© l'Etat de la Louisiane ne senbie pas
prouver le contraire. [1 va peu de temps
ua liomtme du nom de Dufly, gagna
$5,000 «4 l'argent Tui ful promptement
envoyé. Ka ce moment Benjanun F,
lrouty, teneur de livre daus Gold Stes
Pheueusx gagnant d'on cinquième du
billet no SISIA, qui gagna l'un des +
prix do $6,000. Co fut dans 1a lotorie du
IL vrai et aujourdhui, il reçut sa part
81,200, Il y u quelques annees, le même
homme gagna $2,000 qui lui furent
promptement payes. On peut le cou ide
ter comme un homme chancens, —

 

 
 

   
  

de gagner. — les hommes de Hartford
qi paratieit, de fa chance, «t la Loterie
«
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i | i a = cri de dou=| Hartford (Coun. Zine, 26 mad,‘Te voilà bien emburfassé, n'est es|Bretague, où mieux, entre le Canadalrent & toutes les cours nmies de la demoob ie! feartait UNE fisutenant-colone! paraivait un peuHioe per te "bd pour les corps de Pare Ade aioli 35435pas? C'est In premidre fois que tu jet les Ptats-Unis, un conflit qu’il est |diva pour obtenir gracieusement le horreur eux cofosses » Bien AVES Larpris du risque do cette attaque :fment daus la a maison, s'est em: Holloway. 11 n enlevé dix cors des deux Farinedeblé-d'Iud visit ®evas to trouver cn taco do l’urne élcc-jtrès intéressant pour nous de ne pas parchemin. à coups de sabre batt + ni ostêtes % L'artillerie va vous soutenir, ‘ n-t- paré alors d'un revolver et ntiré, A[Vieds snus aucune peine. Ce quit a fait,
toralo, et l'importance du devoir que |laisser passer inapergu, Usflaire 6tant| 11 fallut en rabattre. Non soule- de aux ‘male « : ven es (êtes ta ajouté, Ohtour sur ‘son gendre. Plusienes |} Povrrait Te faire eucore, 6-102 B12, par mist « 200
tu vas accomplir t'intimide, C'ext-le [très sérieuse, moins À cause du litige [ment il ne restait plus de titres de nm eh HA BICUTEUY. ICEros,.. Nous partons; arrivés a 400 coups de fouont été échangés entrel5 VINGE de QUEBEC ole do» 297fait d'un cœur honnête ut je t'en fé-|lui-même que par la façon dont les{prince, mais ni comte. ni baron, mi] 2° pe ane So nyFg tuètres du mawclon, 1:8 Chinois, quil Newman et son beau-père; ‘mais hou- ' HOSENKe pve or Avoine par poch Lemlicite. Mais je n'en répoudrai pas plun, |intérdts engngés seront défendus, Lo|baronnet, rien de tout cela n'était vin ment compatriote €à % ie nous attendaient, nous cribleut de |reusement ni l'un ni l'autre n'a été COUR SUPERIEURE vs & sispour tout cela, aux questions quo tu|différend qui vient d'éclatertau Sujet [possible à nequérir, cateattet tion”qu'illai vai fe * Ihalles, cola sifilait, on no s'entendait blessé. Le combat a cea faute de| [100 Susanna Knight Mandowde ta [LE , go, 80 es 204040mo poses, Si j'allais te donner du nau. des pêcheries dans les eaux du Donti-| Oh! ils faront généreux, Ie s'en de pre re i ! if a bo ible as commander, Le colouel nveslçartauches. Cepondant Madame [cus ot du district de Montreal épouse Blé- "Inde, par minot maovais conseils ? Souviens-toi, mon ami, inion du Canada est complexe, car il|allèrent dans les cours ot ils chantd-|%° Hat resur Ye vit cet horrible raucoup de décision et du coup-d'œil, |Ncwman uyaut été atteinte daus l'ai-|da Stewart Munn négociant, <n mome Vianoss.qu'il y aurn bientôt sept années quo [met on jou trois fneteurs dont 1 con-{rent. croquis se rewurue et dit : ‘ l'oussez la char- ne, on oraint que sa blessure ne soit{lien, st ddment autoriseo 3 ¢ ter en jus.I 91sj'habite les Etats-Unis ct qu'il wejvient du fixer les rapports réciproques, Edo lança les vocalises les plus go. Nous mettons le sabre à la main. rortelle, Mme Newman est une|tico. Soot eal ope: oo HHserait difficile de pouvoir bien jugeriet qui sont les Erata-Unis d'Amdri.|éperducs,il riposta par dea points UN MAL CROISSANT ju gagne vivement Ia tête de mn com. jolie bloude âgé de 18 aus À peine, Os Demanderese, Iaralonad 300maintenant do co qui sc dansiqne, le Canada et Ia métropole, d'orgue à cuplir uno esthédrale, Et,| Les scrofules où la reine de toutes lea|Pauie, et nous voild partis. Nous sgnore siles roupçons de son mari} 1,3 dit Stewart Mann Mouton do 0 tetou pays. Avec touto l'intelligence que Le fait en lui-mômo est simplo.|tout cu chantant, ils montraient leurs| maladies comuutément appelé gonfiement [n'avons pas encore fait vingt pas quelgiaient fondé, Dgondeur. Seeager ohjo t' sais, du rosto, tu pourras faolle-|Toutes les difficultés quo cotte affuiro{bouraus : ** Vous savez, on no recule-[des glnnides du cou, peut étre considéré [nous nous arrétons duvint un arroyo Une action «n siparation de bions a {ler rads,pe oo 1d 81ment to tirer d'affaire, Tu n'as besoin [a ruscitées ct nuscitera, tiennent aura pas devant le dépeuse 1 commie ua tual ouspourous deflarge do près de do deux mêtres, cn- a êtd Inetituéo ce jour contre lo dit dofen P2100 Leremet oudo l’aido do porsonno pour tracer ta[traité conclu cn 1818 entre les Etats Ricu, Rien, les gouverncumonts ne -REaedTtrots eulandes vaissé dans les herbes et paraissant vimrriable Some3vosie vers Ne deur, Beurre frair lalivre.. 033 howligne de conduito. Seulement, si tu[Unis et l'Angleterre nu sujet du droit |comprenaient pas. du cou ot du toal de gorge par l'usage in| ITA profond. J'avais à côté du moi nc est exterminateur A vers de Mother]  WERR, CARTER & GOLDTRIN Meurresal ble livre. ; ou : sietiens absolument À avoir un mot de|de pêche daus les eaux canadiennes, outes les grandes cours faites, ils terne ot externe de l'Hulle Jaune d'Ia-|lo capitaino Zassauoff, do la 1ro cow :| Graves. Lo plus grand restructeur des Act. de la Dymandicresse, (ste rie par dousains + où à 08poi, Je to ditai : — Maxiwo, mou gar- Il ¥ 8 12 uno questiva d'intusprétation osnayir.ut des petites, Celles-ci!uyard. 3pe |paguie, vers de l'époque. 6-103 (Montréal, 30 juin 1350, 51 aleoùOBSnu000000000 ua
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—Quaranto sns à peu pids.
—Votre mète où aurait quarante-

ESquatre. Fillo sortait du re plu-
; sieurs fois chaque anuée. Elle l'aurait

L'HÉRITAGE vu chez son père.
—M. Eustacho nous s dit qu'on

l'avait plucé dans une écolo et qu’ilDE
_ était parti ds jeune pour los iles,

J A TouRNOL —Cela sc peut. après tout, murmu
CIE J Meh Ia wadame de Ciéree en se perlant à

elle-même.
(Suite) Etalle ajouta presque aussitôt:

: + =—DMais je puis vous affirmer que
Cependant, madame de Olèrec s'é-|ca procureur auquel il vous a confié

tait assise dans un fauteuil do paille] est un malhonnête homme.

et nous avait invités à prendre place Jo n'eus garde de la contredire, cat
autour d'elle, sur les trois chaises dé-l pon patron Do m'inspirait aucune
labrées qui complétaient l'ameuble- sympathie.

mont deCe grenier, Elle cût trônél Ma eœur, go tue aussi ; elle com-
sur un siégo doré qu'elle n'aurait pas) mncupait à n'avoir plus Ki bonne opi-
eu l'uir plus noble, «L quand lee yeux {pion de madume Cornuel, ls vortueu
do sa fille me reyardaient, jo prenais |ge bellr-eœur de weitre Laideguive.
en pitié ire monarques et leurs pa ais.|| __Lo moment est venu de voue ap

Mais je n'osais pas souffler mot, €} prendre notre histoire, reprit madame
Jeanne elle-môme paraissait un ne de Uléres. Vous w'avez racoutd la
ombarrassée. La situation s'était des vôste, ct vons Stes les enfants de Ue

siude si brusquement, Vous DouS COD-noviève de Mainvitle. Vous avez droit
naissions si peu eb nous avions tabtl4 potre confiance,

FEUILLETON

 

de que-tiuns à nous adres:er, que ma
petite sœur so demandait sans doute
par ci clie alla‘t commencer,
Madame de Clétec vint à von »

couts. Elle l icterrog à avoc une dou-|acs proches,
ceur maternelle, vus bienveillance at-
tendrie qui gagndteut tout de suit

que moi de tant do bonté, retrouva lu
parole pour lui dire notre histoire.
Eile commença par lui raconter votre

Ce début w'alla deoit à l'âme, ct jo
me tins i quatre pour ue pas rauler
au cou de cette bonne J une, qui nous
truitait couime si BIUS cuss vas Été

LY

="

 

geaient les volours. do ne possédais|
plus rien,
—Al! ai j'avais encore argent

qu'on nous à pris m'écrisijo, où si
seulement ju les connaissais, ces wité-
rables, si je savais ch les joindre ! |
Madame do Clérco prit ina maiu

et la sorta nffectucusement. Sa fillo
ne me remercia point de la uôme f'a-
çon ; mais je lus daus ses yeux quelle
tuc savait grâ de l'éan auquel je vo-
nris de m'abandouner, et je me rou.
vai assez payé
—Voire dévoucment me touche,

imon cher eufant, me dit la veuve du
chevalier de Saint-Louis, mais 1} se-
tait maintorant saus objet. Depuisli
tin de l'année dernière, les lettres ont
cessé. Les voleurs te sont laseés d'ut-
tendre, ct ils auront brûlé le test.-
wout. Jenn me faite pas do vanes es.
pérances ; je sais que tout est perdu,
que la comtesse do Puyberland va
Ütre euvoyéo eu possession, ct ju De
sooge plus qu’à regegner la Lretagne,
où 31 nous reste du moins vu abr,

Nous aurions déjà quitté Paris ai
nous n'étions pas si pauvres. Mais,
quoique nous nous privions de tout,
quoique Caire s'extéane à travailler
de ses mains, nous n'avons pas «ncorc
pu atuasser ds qui défrayer notre

, "5 5 U*°

Jo tressaillis do jois ; cir co dis
cours avait fout l’air d'une ouverture, 0
ctjo wo demandais déjà + madame) primevère pour remplacer o llo qui
do Cléree songcait à recevoir Joaune|veuait de tomber du en fauôtre. C'ert
sheolle, J'enuno travaillait pour vi-[l'amour qui t's donné du l'expritce
vre, coume mademoiselle Claire, ctil|jour là. Croix tu dine qu'elle ne s'en
wo sembluit quo de leurs deux infor. [ont pas apa ? Etcllene s'en est
tunes va pouvait faire uu bonheur en{ point fohée, puisqu'ello t'a fait bon
les associant, Lu mine quand clic l'a revu.

Mais madame de Cléreo v'alla point| —Alors, à ton avi, vllo m'aîmo ?
jusqu'à m'adresser la proposition que) — Là ! là ! tous c'oux, petitfière.
je rôvais, Elo ge reïit à me ques[Tu vas beaucoup trop vite. Li. voilà
tionuer amicalement enr 103 patrud, [Colume vous êtes lous, Vous autres
sur mes Gamarades do l'étude, sur la|griçons. l’inira ot étre aimé sont doux
femme du procureur, ct je ne me lisjches.s fort d Hérentes, quoiqu> June
pas prier pour lui dire co que je pon- |pui:so mzner à l'autre, Oc, tu n'en es
sais do ce vilain monde, encore qu’à plaitu. Voux-tu n100 seoti-

Je lui raconta’ l'emploi monotone/meut rue mad moiec'le de Clérec ?
de mes journées, mes conuis, mes ré |En es memont, elle v'interroge elle
votes intérieures cor.re cotto existen-|même, Fle so deannde d'où vi nt
co da basschicn qui mo faisait hor-|qUE tu as fait impression sur elle,
veur, ct. commu je De ravais vien ca-[doù visnt qu'elle a rougi deplats
cher, Jon vins tiëme à lui conter tout quond elle a appris que tu étais le fils
usivemert comur: quoij'avais aperçu|d'Uno amie de su suère, Fille t'ob-erve,
vn beau matin wademoiselic Claire àfello t'étudie, Lt il dépeu'l do toi
sa fenêtre, ot » mme uni, depuis cv [qu'elle t'aimo un juur. .
temps là, je voyais tout en roro. —Que faut-il faire pourcel ? Pat

Ssulemens, j'avais à peine achevé] ©, je tea supplic. Ne w'abaudvnoe

. : ivous à frappés, contious tclle. Nou-
mou cœur, et Juaune, aussi touché|çivions heureuses ur le petit bieu

que mon mori nous avait laieaé, qur nd
uve lattre écrite pre un nytivre de

ee Paris w'iLforma qu'un parent éloigue
enfance, celle qui s'était tristement!qe ma mère venait de mourir cn m'ins
souléo dans uno vieille maison de leituant sa légataire universelle, Co pa

voyagy ; Car on vous atout pris. J'uu
pérais toucher un quartier de lu pc-
tits pension que le tui m'« accordée à
in wo d: mon mari. Malheureu-e
mont, ce quattier n'est pas échu, et
les commis refusent de l'avancer,
Je fis un geste dont Jeanne com

pF.t la vicu.figatiso, eb qu'elle niréta
d'un coup dal. J'avais encore en

— Dion nous a frappé:s comte il

de lui faire € tto confidence queje
w'étouusi du tinn hordivæe, Ju m'ar

pas. Sans toi, j3 U: Cuinimettrais QUE
dus vuttises. tétai court, ei j attandis avec anxiété

qu'elle in'iniertogeät de nouveau, car
ja treubluis du l'avoir offoneéo.

El e re s'emyressa poivt de me ré
pondre, «t je vis qu'elle me regardait
avec Wue a.tentiun profunie Que de
chusss ju crus lire dans ce regarit ! Je
mo figutais quo madame du Cieree
seusoit: C'est le fils do la moilleure
amie de jouuvese. Il ost sensible et
bon, comme l'élait sa tière. Sa rœur

Limoges, où nous avions à peine lltent s'appelait lo baron de Saiut Ura  nécessaire.
—Mais, s'écris dis les premiers

mots de ce récit madame de Clérec,
comment votre père menait il une vic
si wi-érable, lui qui était si riche ?

—Îlelas | madaimo dit Jeanue, no-
tre père passait pour être riche, mir
it ne l'était pas, tant s’en faut. li ne
porsédait qu'une petite wétaitic et
uge wai-ou d la campague.
—C'est incroyable, Muiturs mu-

M, Tourniol avait
fait dans les formes des profits im-

Ce fut même la raison qui
détertuina le tuteur de mou atio te

dame du Clérec.

mocsss.

neviève à conclure ce marisge.
—11 faut done qu'il ait tout perdu

durs quelque rpeculation, car nour
vivions comme les p tits marchand»

Notre were se juivaitdo Limoges.

dour. Il était brouillé avco toute su[7iX livres, et l'action de les y pren

souvenir de ma more, qui était com
me lui originaire du Liwousio, et J A |
quoiqu'il ne m'eût jamais vue, il avait ;CC# sociales ont lout rég'amenté, tout

pour mo légucr une fortune cozsi lé
rable, pros de six cent mille livres.

Cette nouvelle nous troubla autaut )
qu'elle nous réjouit. Nous étions can-jtenu d'y mettre des formes.
tentos de nutre soit, quoiqu'il [fit

queiquefois, et que, dans certaios css

coup de quitter notre Cher pays Mar-[e-sirement : Halte A! ;
je n'avais pus le droit de refuser inn Moi qui v'entendais rien a ces mé

chesse pour ma fillo.

notre voyage, lo peu d'argent opi{voulait tout siniplesient attendee l'ar

Paris au mois de jui:let de l'anuvo|de 1u-s voisines.
nous pos-édion:, «t nous arrisäms à rivée de Nassou pour venir ut scouts:

> | * - -

poche uu ccrtam nombre d'écus d=icut chatiuante, et Cire D6 punvait
pas choisir uno compuguie qui we

famille, mais il avait gardé ua bon dre pourles offrir à madame de Clé plût mieux. Quel dommage qu'il sap 'avous deux h-ures à nous jusqu'à la
rec me scmbiait la pus Laturele duipello Tourniol, et que vou pére ait
woude. J'iguorais que les convenau|éré dans la y ibelle |

* Ju msudite gabelle me revenait

pour ubliger son sewblible, où «st de tout ccla et passa à uB autre eujste
Bile ms deman la dis détails eur Lapsétont mais de Le partie, les visift, ensvhuvalier de Saint-Louis no consen-

du m'a bstios poustant ; car le r £374 persocne do cette comtesse psig|qu
tres modesto, et il nous cn cota bray. {Que mav. it lancé ma swur en: diail dine qui al'ait s'emparer de l'héritazgo les Was voir los cabinets et les serres

du baron de ¥iiut Ura lour.
: tien mE Og peut eroire que je lui fis ds la wuresae og Vngeotewl dans les cuba que j+ venais de laiescr échapper jourd'hur dovant l'autel de la Vierge.

nagements et qui tavais bien an elle: dame un portrait pou flutté, et que j- rete da la Ripe.
Nous partimes du'e aplés avoirlu'élait pas avare, je pensai qu ele ju Be ManQUai pas de répéter les propir . : 3 ; 1

téahse, pour subvenir aux fais dejé0-it le moment mal choisi et qu'elle |menaçants que cette vieille folle avaitftes citudins, marchant comme à Ja; —Tu te trompes encore, me dit-elle avec ce tricorce,  Eufouce le jusque
“Îtenus en mms présence.

—"Tu me ctuis donc bien sivante
en Ces matières Ÿ répoadit guement
ma pet t -œur, T'avquilhias-tor, Mar
url; tu en santas biensus long
‘j'te toi, Cet tu es cincèremert éjris
J- ne nu Îuse pus mes conseiis, Wats jo
Le len duvuerai un peu plus lin, Nous
dames ici devant la porte d: ton
proc vaut, et il est inutile quo lui où
les siens nous voisut coufdrer cusem-
ble sur lo pavd du toi. Sattous de
Cette vilaine rag, ct gignons une pla:
do plus propice aux conlidoue:s Nous

L Àà ir Te ee
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* .

rive jamais. Lllos pensé touvont il quo je scrai sa fomme1 II souffrirait serais pas venu demcurer ruo de la
toi depuis que ta lui as rapporté unojautant que mol de voir Sauviac aux|l

mains d'un étranger, aux mains de
l'odieux Frouin, peut-étio ; car jo|r
roujçouve que lu but final de cs pro-
cureur «+t de nous dépo séder à sonje
profit Nassou aimora mieux s'oxpa ju
trier ; ot, dans co pays od uous irons, je
La vie eat facilo aux homues coura-

suit aisément ea faimiile. Elo m'a dit

produits so vendaient très cher à la
villo jrochaiue, qui est Broet. Rien
qu'avec les fraises qu'elle cultivait
olle wome dans son jurdin, (le sub
venait À eon coir tien. li cot Vrai

suis pas now plus, ct, oi toi, vi mot,

pas pour ole,
—Biln est fière, pourtant.
—Non, Martia!, elle n'est pas fière

dava le sony que tu attachos à co mot;
car elle nou- u fa.t bon nuvueil, quui-
Que nous ne suyous pas nubles. Claire
von plus n’u pas l'orgueil de race, Ni
alle était como taut d’autres jeuves

munt to regarder, Tu lui as plu, et
cependaut elle te connait b peino. Kilo
t'aimers quand elle te conu-fira da-

ivre, quand tu lui auras montré quu
tu est bon. que tu cs brave, et que tu

te, 2éricux, Un amour comme celui
que Nassou 8 pour moi, Crois tu done 

nuit. l'aufitons-ou joJr nous prome-
uer cu causant
da trouvai que Juanne parlait d'or,

dévhérité tous ses autres collatéraux jusqu'aux i2ouvements spontaxés dU çoujuurs àl'esprit dans les mumentslet j> me dirigeai avec elle veis le
cœur ; que ln générosité peut osanfr uit do lu Tournelle, où abouties sit

Madame do Clérec ue me dit rion|-t'uv côté la ruo de la Hucheite.
La viile était ea fit, et, le sol i 
  

jau Jardin du Roi, les vutre> Loire le

Ce L'étaient que faunlles d'honvé-

,processiuD, le père et la mèze à l'ur-
Un sourire atner effenra les ‘év.es/rièro-carde, lu tile suogiée dus ubtor, que madame de Clérec rogrettait

le madame de Ciérec, «t elle me duticurpa de baleine, ct le prétendu bien'que son aio madame do Maiaville
de tout, ct notre père répélait sad dernière, Je v'y étais pas reve nue du cease que nous serions obligés de tra-
vailler dès que nous serions en Âge de
gaguer uvtre pain,

puis mou matiage, et je D'y connais

Li
mais je li-ais sur ra figure, et je devi
nai qu'elle plaignait mademoiselle de
Mainville d'avuir dérogé pour rier
eu épousant un homme d'art qu
n'avait pas d'argent. |
Ma eœur, poureuivant son récit,

parla de lu mort de notre regretté,
mêre ; clle en parla d'uns façon el
touchante, qu'elle vous fit pleurer

qui nous mnenait.

que M. de Saiut-Uradour l'avait écri

fut remis vaus difficulté : je le produi

appartement garni rue Sint Hound,
et je m'ovoupai aussitôt de l'affaire

La testament était valuable, quo

de sa main sans se faire axcis'er pat
des témoins ut par wu notaire. Il tue

 

sauveiait. Nassou “toit le su vu 

sais p us personne, Cir jo vais que: BOIrol

! _ la fausiile de Mainvills trois ctante
Madatne de Cléroc v'inaista plus fan diepersée au Jom. Nous primes un

«royais manquer Une occasion de mé
riter cucore 1a reconnaissance de wa
demoiselle de Ulérue.

 

tien n'adres-ant !a parole.
Si j'avais eu alora ce que c'étai

ln laquelle les autres ne sont riea

Nussou nous sauverait. Nusscu les sans n'émouvoir :

| de teatai dune col, avecws WL eam,
‘eu l'air et une mine déconlite ; cafj<|y-udrait ma faire chasser de

que le tact, cette qualité moudaine|

fi

C'est pour cela qu'elle, tons ca jupe courte «£ cn caravo div
Paris. dience

Mais bi En € vonait à cette infsune,

tui rapp lerais que le chevalier de
Sa mire, ui avait pout Giro devind grea à éié tré à son service ot il noide >uite à nous tirer du La cohue.

qu'il be fut qu'olographe, c'est-à dire wou intention, me tira d'ombarras|permettrait pres quo la veuve d'un bra-

titrigante.
Au surplas, je no veux pas quon

s}we cha se ; wis ja n'uspire qu'à çar-|bord de l'eau e! de nous y asseuir.

@Nous tenons d'ailleurs à ne pal ' .
ve vfficier lt traités comm: uno in- trop neue wotier dans les en lroite 8 Dous de juger nytre jère. i wir tj

(fréquentés, eV Jusune cut en méms (‘Qu'on accuse d> toutes sortes de eri qu'il n'exietuit pas dans touts notre
tewps que moi l'idée de descondre au [wes les ony de l'état qu il avait choi- [province un reul monument qui 10t

que, si elle l'avait voulu, elle n'aurait
pas pu ce In-rier à quelque hubercau
ide sa province ? Elle n'a pis de chi
teau, pas de terres, mais elle a sa:
ibeauts et le now respecté de son père
| —J'ai bica peur quo le nom du
“wi a ne sit vu obatacle insurmuota
ble, dis-je tristement. La fille d'un 

ade divertissements,s'en allaient, tira jomnis À devenir la femme du fils dout je ue connais que l'extérieur.
de Jean Tourniol,

Jeartio Laissa la tite, L'observation!

V'avais blessée, et je me repentis d’svoir”
parlé si vite.

d'uu tas ferme. J'ai bien vu, comme”

 
frié, lea précéiant de trente pas, eût épousé Jan l'ourniol, Mais ce hit, Les prowcoeurs quej'avais aper-

—Our, el € craint encate qui le: -‘coutauls de buutique cndivnuchés; n’est point parce que Jean Tourniol çus éturent des écoliiers qui venateut
jsurd nc mo remette en posscs-ion dulgirdes frae disca traînant des margo- était de ttre, oot parce Qu'il ger- jouer avx baries aur la grève. Ils ne

vait la gabelle.
« —Ah" on, w'ucrisije, la Voili

Nous nous trouvions mal à tuis ‘© tte tache qui nous marque d'iofa- [passämes et, lais-snt l'Hôt-l-Dien à
j'irais me j-ter aus piedi du roi Jolparmi ves bounsou (i ces Coureur: Mie. Notre pète aurait pu vivre sures votre suche, nous débouchimes sur

de pret ntaine, ut GOus pen-ûmes tout Métairie de Sauviac, Maudit soit le:lo parvis.
jour où il s'est fait maîtôtier !

—Taistoi, Martial, Ce n’est pas
Je sai-

‘si Ou le«accose eurtout de s'uori-

= fait pour nous, quoiqu'il n’eût as-

prreé. Mioux vaut songor À l'avenir,
geux,  Claito m'u dit que là-bas, aulqui cet proche. Dans cing jours, vous
rd do lu mcr, no pécheur nourris: |saurous ce qu'il nous réservo.

que la terro était féconde, «t qué ses [du fi-heux d'ivi-là ! dis-jo tout bas

Ehbien, mui, je ne crains plus cola
Li we semble que si M. du la Ikaudo-
nière l'avait voulu, on tous aurait
trouvé<, même là ch vous so.umos Li

ju‘elle n'est pas coquette. Jo ue loja pu, daus un premice mouvewent de
cu.dre, demauder qu'on nous mit en

ui Nazsou, nous ne sommes accoutu-'pris>n, tmuis il aura réfléchi,
mes au juxo. Qui nous «my Écherait Éc vu roviondia-til, quand il aura fait
vous établit À l'lousastel, tout près do/incateérer deux enfants | Crois-Lu aus-
madame do Cléree 1 Nous travaille-i que lo licutenant de police ait pas
rions tous, cf elle be vous mépriscrait d'autres roue:s que celui du nous cher-

cher? Uy aaseez do voleurs dans
lo Ville pour vcouper tous ses ine
tante.

je J'aurais dû prévoir oola ot ne pas
céder au désir & ma sœur, ?

Maia en obsorvant ces rôdours aveg
plus d'att:ntion, ju découvris sur onx
den marques de leur véritablo état ;
un bout de galoa pial caché sous uno
souqu. ville bruce, une cocarde diusi.
mulée sous les bords retronweds du
chapeau. Cos promenvura étaient tout
simplem nt des luquais, de ceux qu’on
appolsit alors des grisous, puros qu'ils
presaient par-dessus lour livrés’ une
Fo grise, losaque leurs maîtres
les chargeaieot ds Certaines expédi-
tions.

l’ourquoi s’occupaient-ils da nous ?
Je ne le dovinais pas, mais je voyais
fort bien qu’ils noue épiaient. Je le
dis tout bis À J«anco, et il me psrut
qu'elle n'avait pas attendu que Rk I's.
vortisse pour s'inquiét:r du mancge
de o:8 coquins. Elle se Svirx contre
moi en me sonffi ant à l'orciil.. :
— No rostons pas ici. Suivons log

assist ints qui s’en vont.
—Kt tua dévotions à No re-Dume 1

lui de wandai-j +.
—Je les ferai detwaio, R>atrons.

Luchelto,
—Teovoilà bien, monsionr l'amou-

oux ! Jo lui rais gré ausai de ce qu'il

urément pas lo dessciu de nuus met
ro cu relations aves oes dames, Au
urpluy, il est inutile du regretter le

~Poutv qu il ne nous arrive rico

—"T'u crairs qu'on ne nous arrûts.

Quo lui

—Etil no les découvre guère ! Lie
nôtres courent cucore, ct co n'a jutnnis
eu de nouvells de ceux qui ont ruiné
tadatue de Cléteo Jo gage quo si je

de fus un peu surpris de co brus-
“que changement du résulution, mais
je pensai qu’elle avait de bonnes rai-
sous pour ngir vinsi, et je la suivis

filles, cile n'aura't pas duigué eculo [ogc que les exompts.

vantage, quant elle t'aura vu à l'œu- comme colui qui « amené cette vicille

as pour cllo un amour profund, sincè- grève d:s gens qui ont l'air de so di-

m'en wëlnis, je feruis de moilleuro be-
Ce n’est co-

pendant pas une raison pour nous ex-
poser À de dungoreuses rencontres Il
ne faudrait qu’un malheureux hasard

d1Ls cion vbjecter,
Nous rejoignimes les groupes qui

<uch-minaiont vers la sortie du pur
vis, ot nous flmes comme cux. Los
grisons ne s'nttachèreut point à nos
pas, Wwais ju vis qu’ils nous escor-
taiout à distance.  Îlu s'en allaient lo
long du wor ge l'Hôtol-Dicu, pendant
quo nous warchivus au wilivu do la
place ; mais ils avaient soin de wo

Puyberland chi z mon patron
Jnatetnont,j'aperçois là bas sur lu

Tiger do notio côté. Mest avis que
nous ferious bien de quitter la place.
—Tu a« raison, Martial, ot au sur

plus lo jour baisau déjà, ot on prétend
quela nuit les rues de l’aris ne sont
pas sûres. l’artons d'ici. Tu vas me
samener chez ui fame Cornuel co pas-
saut par le parvis Notre Dame.

--Ce n'est pas le chemin.
—Non ; mais ju désiro dopuis louy-

tempa ontrer dans cette superbe église

Encote n'ai-jo jawais vu la façade,
Jo tiens abroiument à prier Dieu au-

 

Je vais relever le capuchon de ma
wnu:e, Tu n'es plus lo même garçon

sur les y.ux. Je défie qu'un nous re-
cotnai-se,

li faltut bien faire ce qu'elle vou-

wuntenir À la même lnuteur que
nous.

Cela me sombla eingulisr ; je me
ds cepeadaut qu'en supposant qu'ile
eussebt de twauvais desscita, ils ne
s'aviserai nt pas do les mettre à oxé-
eution devaut ciny cents personnes,
et avant la nui: close,

Or nous avions encore À pou: une
bonne demi heure, sinon de jour, du
woius de crépusoule, et je n'étais pas
pressé de reconduire wa awœur chez
madame Cernuel,
—Si nous faieious le tour par le

pat Neuf ? dixje ; vous nous arrûte-
rious un pu au pied da la statue du
toi Heori pour regard-r le couchant.
Voie done comme le ciel est ross Ja-
bus au-dessus du l’al sin de justico
—Non ; me repoudit nettement

  
Jeanne, cc ne serait pas prudent, Ga
Buous le quai Saiut-Michol par le
chemin le plus court.

—~ De quod done asetu pour?
— De ces la«quais
—— Bah tj: les assomumerais tous les

deux d'un coup de poice.
—Ils app. leraivnt A l'aide, et leur

maître n'est peut-être pas loin d'ici.
Viens, to dis je ; vicns vite. Ju veux
rentrer.

Je n'insistai poiut, ct je me con-
t:nt-i de ne pas perdre de vuo mes
coguios, Au coin de la ruo de la Ba.

prirent pont garde a nous, Le pont
aux Lu .uiea n'était pas loin ; nous le

Lorsque je me truuvai cn face de la
"noble cathédrale, je rcatai frappé d'ai-
'wiration, et je tw'uvousi à moi même

être comparé n ce chef-d'œuvre du
tous

dame de Cléree.

frir en ce monde.
Jeanne raconts ensuite notre douce

vie de Sauviase, nus courses folles à
travers les bois, nos écoies buizeun-
Dières et lis gronderics du bor cure
da Saint Just quand nous De raviun-
pas nos leçons. Elle décrivit nue val
lon- tapissés de mousses, Dos colline
couvertes de bruyères, nos chitaizee-
raies, nos champs de blé nuir, votre
ciel gris, nos horizons brumeus.

Mademoiselle Claito l'écoutait avec
S-a yeux bril-

laient, ss Ggure s'anitauit. 68 vide fin à
ur intérêt marqué.

par eécrier :
—Mais votre Limousin ressemb

trait pour tait à notre lbretague
Votr: Sauvisc, Cet votre furme «de
Flougastel ! Vutre Vienae, c'est l'E
lorn qui cuule au pied de notre mai
sn.
noir, des bruyères dis Landes...
Je u'svais slots jamais cnt-nlu

parler de ls Brotagne ; mais à dater
ge cit instant, la Bretagac prit dans
ma mémoire une plice énorwe, J.

—Pauvre Genevieve | soupira ma-
E.le doit être heu-

reuse au ciel, car vile a dû bien soul

Uh«z nous aussi, il y à du blé

voy:v en persession des Liens de mon
cousin. qui consistaieut en terres, nl
maisous ct cu billets de Caisse, lora-

qu'il nous arsiva Un naibeur cifroys
ble,

nous al ames ree pirer lo frais su Cours
la Reine. Quand nous rentid:uce, VOUS

tatent iutroduits chez nous pou iant:
uotre abseute, Jls avaicnt forcé les
«rinoires, les yacrétrires ; ils s'étaient
empsré: de notre argent et de nos p--

tartalnent.

de brigand: 7 m'écriai je en peusent à
votre déssetre du Grand aint Aust

toine,

tament, les wi-érables 1 1 De pouvait
leur ecrrir à rien,

Et qu'imporie qu'on tous atl
[ri , puisqu'on :0 £ qu'il «Xi-t4, pas
que fe notaire l’a vu }
—Le notaire, les juges et d'autres; personnes encore, toaitre Liideguive,|

sis à qui de droit, et j'al.ais étie cn j'aurais acnti que malam- de C ÉFLCitie, Cf s'il m0 fallait pussr encore
etait vraiment une femmwo distinguée. ‘un hiver dasa vette mii-on où la mi
—Neus avons ass-z parlé de msslLère nous a reléguées, je mourrais.

peinca, me «dit-cile presque galewent. |
Votre aimable eœur m'a contd ba V0 jqne devionssaût © aire ?
tres. Liaisons la cuu-er avec O aîre. Ja n'usai pas m'écrier que mademoi   

. ’ : * . * oO ’ , rai . . “ .Un matio, c'était nu cour del'été, 1 parlons do la vie qu'on vous 8 l'aile. 0 le Ciaire avait, à dater de ce jour.

st il faisat une cha‘our étuuffiute | Vous devez péri d'ennui els Ce une rwir en ls personno de Jeune,
let, eu lu mienne, un ami tout préc àprocureur.

Et si je m'eu nilsa de ce moule,
 

dises apportées par les biteaux, 
C'était juete:ment co qu'il nous fai

  

Li Scize, en c- tenps là, n'avait chir aux dépons du peuple. Eh bien,
point de quais propremeut due. Kile!nprds avoir été longtemps intérensé
Coulait entre deux gièver, eu poute dans les F-rmes, Jeau l'ourciol n'a
druce, ol un entasat los machi. (fies lassi se eufante. Nous som-;

«3! mes jauves.
dimanches, les debardeurs so repo prot dune parte reprocher d'appor
«aient, el ces xrèves élaier.t désertes, ter à en fille un bien wal acquis.

Madame de Cléree ne

—C"et vrai, murmurai-je ; mais,
lait pour causer ca puise d'avicai d @ tu l'as entendue. elle ne voulsit pas

—Nos, madame ; je muy plais beau [ui Cou-acrer ra vie, Mais madame de! piles du buis qui devaient mous abri -C:vire que noir w'av.cos rien,
trouvämes ouverte la porte de notre-coûp mainteuast, 3éjondis je en re- Clérce devina p ut être ce que ja pon [tr contre ie soleil et contre los re-
sppsrtemert. Dis voleurs hardis sé !yardant du côté de ma jeune vo'sins,' sais, ct sans doute elle ne tonal pas doops dus passants. Nous y allâme- quaud nous vi ndrota nous établis

—Ii firs ben qu'elle le croie

Elle savait bien pourgnoi jo pe me le faire Cite, car elie chavga aus tout droit, et nous trouvimes deslau bord de I'lilorn, Lins ure cuban

m'enouyais pas daus ma mansarde ; sitôt de lavgige.
unis, pour un je ne visso pus quelle,
w'avait compris, elle sa leva v.ve-

—Faidon, mon cher enfant, reprite- 1

elle ; psrdun de vous attrister ainsi jun des cuits des plus charmacts do,8U bord de la Vienne, dis-je vive
piers, parni lesquels 60 trouvait le‘meut, et ells entraîna mia +œir vers Je me suis luis-ée aller à vous parlet'o: J'acis qui nous avait paru jusqu'a [WELL

planches qui nous zurvirent de ridges

la feuêtre, où elles entamèrent une, de tue chagrina, ct ju bie que cert lues ai rombre ct ri triste.

—Cette ville est dur un 1 ips causeric qui ne languis pi un <"ulldimauche ; j'oublie que vous n’av.z;
, Aie ca jour-là pour re-pirer l'air du

Elles parlaient à demi vo'x, C'etait bun Piou, pour vous promener avoc
‘comme uu gizouillemeut de fauvet- votre chère gtvur. Je vous retiens ici

Qu'en voulaient-ils faire, de ce tra ‘te, ct j'entend is seulem ont qu'ii s'a- furt mal à propos. l’rofitez du roleit

instant.

gissait dde nos provine-s Chéries, de ls |qui va nt de percer les nuages. J'usv
wone, do U'Elorn, ttes châtaigniers, ‘père qununs nous revercons bientôt.

‘des chèces, des bois, dea pods, deo
Où eaux et des fl-urs

J'aurais bien voulu donuer ma note] parti,
dus ce concert ; mais madaus de

1: ctait difficile de nous à re plue! jus qu'à ressembler à uu lac.
clairement que nous ferivrs bien de

Junnne le comprit airsi, et
l’idée me vint, en r«parJant le jaic

Clér © me tenait, pour ainsi dire, sur\et la Lasse de lait, que nous empê-

seulènewent du vivil Hôtel-Dieu
Disis, à nctre droite, elic s'élargissai

Le Hasard nous avait swmenés dans|

n'oubliai plus jemois qu'il y avait un
lieu oppeté l’ungastel, ube rivière
nomwée l'Élorn. et je me dis que l’a
mour était le merlleut des maîtres de
géogruphic. .

J'espérais en scerct que wademois
selle de Clérec allait vous uppreudre
aussi qu’ils était de première force
pour grimper aux arbres cù il y avait
des nid-; mais elle s'eu tiut à ce
qu’elle veusit de dire, et it me parut
wême qu'elle craignait d'en avoir trop
dit.
mJeaute arriva aux épi odes émou
vaote qui avaicnt précédé la mort di
notre pète, aux étranges découverter
qui l'avaient suivie, à notre voyage
semé d'aventurce, et finalement aux
catartrophes qui venaiunt de nous ré-
duire à l'état précaire où LOus végé-
tious dopuis huit jours,
Elle dit tout, avec une exactitude,
uno clarté, unr précision de Inngage
Que j'udmirui beaucoup. Elle dépei
guit le maître du Daughin courunné,
l'aubergiste conducteur de la turgoti-
ne, l'ubiigeant M. Eustache, la bonne
madame Cornuelet même la p:rruque
de maitre Laideguive.

It v'y eut qu'un bomme dont eile
pe fit pas mention, ct cet homme,
c'était cului sur tequel repossieut tou-
tes nos capérances : c'était Nas:ou

Il résulta de cette omission volon
taire qu'après avoir entendu jusqu'au
bout notre hietoire ; madaine de C &
roc lui deimauda nifoctuousement:
—Qu'espérez -vous done, ina chère

petite, et pourquoi prolongez-vous

par exemple, qui v.cupe aujaurd'hui 1? se'lett +.
de croire quo j'étas le ch f do la

Elle me Faigait l’honueu richions ces dames de y.rendre co léger|ds ciel, d'un Liou pâle avec dea tial

do jécheurs,
J'aimerais bivn mieux que co fit

i Kt je ne tucntais pas en expriment
La riv.ète murmurait Joucement à cette préfercner, car le Limousin tae

Dos juds, CL see eaux Lranquillesitenail toujuu'e au cœur, ot la Bretu-
avaient pris une teiuto varto qui melgne mo faisait d'eflet d'étro aux anti-
rappels t n°tre Viecne, À noire gau-!poles
che, elle se perduit sous ies murs de — À Siuviacou à l'iougi-tel,qu'im

porte 1 puisjuie nous Nu nous répure
tons plus, tue dit Jeanne. Mui aussi,t

 

Nous jaime ute pags, mais j'aime encore
avions autour de nous de l'air, dejmmieux mon frere et won fiancé. Si
l'exp:ce. Nous n'étouftions plus entre|
deux rangées do tmaisons nuires. Au. eoyors 1évnis ! Cette heure que nous
desaus de 1,0» têtes, Tien que la vofiie) passons ensunble chaque jour ne fait

tu eavais comiue il we tarde que nou

-jQue me reLdre plus amères colles qui

l'art go hique.
La nuit venait, et les hautes ogi-

ves des tours se perdaicut déjà dune
la brume du soir, mais leg vitraux de
la rosaco brillaient encore aux der
piers reflets du jour.

Les portails étaient ouverts. J.
voyais In nf qui étincelait de lumiè
re, j'ontendais la voix grave des pri.
tres, je respitais lo parfum de 'encens
—Los vipres vont finir, me dit

Jeanue. llâtons nous d'entrer.

Je à suivis, et nous montions déjà
flea marches qui précèdent les porche-,
quand les sous majostueux de l'orgue
expirèrent comme une plainte. Les
chants religieux o:srèrent, lea cierges
s'étoiznirent, ct les fildles s'emprassd-
reut de sortir.

Les vêpres étcient ditca. Nous arsi-
vions trop tard,
En un clin d'œil, les portes furent

encutnbrées à co puiot que nous ne
‘ongcÂmes mêmo pas à remonter le
courant humain qui tc répandait à
flots pressés eur Is place. Mais ma
SWUF 6 Teconet point à faire -a prièro
sous les votes de Notre-Dime.

Kile m'entrafoa du côté de l'Hôtel
Dieu, ot, afin de laisser au torrent le

rillerie, j'Aporgus s'ationnaut là un
earrosse sans armoiries, uttulé de deux
beaux ot bon chevaux. Sur lo siége 2e
tenait, rênes et fouet en main, Lu CO
cher sans livrée, mais dausl'ictécieur,
il n'y avait perrouns, autaut du muius
que jen pus juger. Copendant les
grisons pesèreut tout pds de cet
équipage, «Lil me rewbla qu'en pas.
rant ila faisaicot signe à quelqu'un.

Jeanne go mit a.urs à marcher si
vite que j'avais de là peine à la eu-
vre, ct nous pasûnes le pont La
foule, s'étant écoulée par diverres
voies, comumouçait À n'éclaircir, mais
dous étions cncureasu % entourés, Les
rrisons étaient rOatés en arrière ; aeu-
lement, lorsque je me rotournai cn
arrivant sur Î: quai SainteMichel, je
vis lo carrove qui traversait le pont
aupi. Oa aurait juré qu'il nous sui-
vait.

La maison de mad uno Cornuel n'é
tait pas loin |Nous sttigoimes asos
tucoiwbre la puite de cet asile. La
dircetrice nous attendait au parloir,
Elle accueillit Jeanne av 0 de grandes
clusions de tendresse, et je m'en allai
tout À fait rassuré cu dissot à ma
chère eœur cos wots si doux à pronou-

   

repas dont clles devaient avoir grand nées de vapeur banche. Et, poupour notre partie adverse, quoiqu'il]
sache parfaitement que nuUs sommes
les véritables lésataires de M. de
Saint-Oradour, Mois la loi est Contre
nous. Nouo ne pouvons pas liériter vi
uous ne produisuns pas le testament,
1 le testamnnt à disparu. À défaut
de ectto p'èce in liepensable, la fortu-

ne ira à uoe cousine à un degré plus,
rapproché que nous, uno comtes € de;
uyberland...
— Du Porigard
—Vous la connaissez ?
~ Lile 8 voyazé avec nous dans la

turgotine, ct ilo ert veuue bicr cluz
mon patron. !

—Qui est sun procureur Aprèsavoir,
été le mieu, Elle vient pour presser
lariêt, qui va être probablement rea |
du 4 run yrufit et à notre détriment,
quoique j'a e tout fait pour établir]
mon droit. Je crc.yais que l'équité dé
cidait des procès J'espéruis que l'ut-
testation de vombreux témoins furait
fui. Je me trompaie, lia lutte a épuisé

Bait, Jeanne et moi.

 sur certains points de notre aventure

Iqui y taient méêlés

Osché le nn de notre créancier, et

le regret cie nous n'oussione pas per
sisté daus notre première idee, qui
était de nous préscater à lui cn sup-
pliants ot du fui exposer notre trit-
Cas. ll lui pstaissait impzæsible qu'au
fermier géuéral fit jeter cn prison,
pour quelques milliers de francs, les
cufauts d'un de ues anciens commis.
Au contraire, elle nous opprousa

done point avoir porté plainte au
Commisasire contre Dos voleurs, Elle

d'on examiner les suites probable», et
de me donner son avis sur les gens|uaure, ct nous primes congé.

Genevieve de
i Bie commnga par me dire quelle Myiuville scroLt toujours les bieuve-
Connaiesait de réputation M. de lu
illeaudonièr . Jcanue ne lui avait pra

“elle m'apprit que ce fiuancier passait
pourêtre un original, mais nos un que le ciel r'ouvrait.
iréchant homme, Elle exprima n.êac

ues forces et mes ressourets. J'y suc
comb.rai, j' la vois, et je maudis le
jour ott meet échue cette furtune qui
nB'a zcrvi qu'à vous plonger dans la
misère. Encore, si j'étais tcu'a en ce
monde, je...

Madame de C êrec no put achosor.
L'étmotion l'étouffait,
Javais les larmes aux youx, «t je

ne sus que ba!butier:
—Tout cepoir n'ezt peut être pas

erdu.Si ou retrouvait le testamont…
votre séjour dans ectle ville où vous/les voleurs n'ont aucun iotérét à le
n'avez que des ennemie ? Ne vaudrait-|détruire.
il pas mieux rotourner dacs votr
province 7
—Nous y terions dejà si nous n’at- [l'avaient pus détruit,

—dJ'aieu peudant quelque temps
des raisons de cruire qu'en effet ile ne

Trois fuis, à ua
ten lions pas un ami qui doit nous y Mois d'intervalle, j'ai r çu des lettres
ramoner, répoudit ms ewur en sougis (8408 *iga.ture où oD tue disait que vilere de charité dirigéo par madame

je voulais apporter la nuit, duos un /Corauel. Le vicairo de Saint-Séve rin,
ne de un véné.able prêtre, qui était nondi

t mille livres, le testament |reoteur spirituel ot

ant un peu.
—C'est différent, murmura Ja veu-[¢ndroit qu'un me désignait, un som

ve du chevali-r de Salat-Louis, Pout [me de ving
êtro vaut-il mioux, en effet, que vous|me serait remis, Les voleurs l'avaient

 était payé pour savoir que les ans
de police uv se meltaisnten muuve
ment que pour servir les puissants du
jour, et elle pez:.it, comwe Lovs, quo
Nous v'autions jiutais pu leur per. ua-

vees ous Bus Habits. Qa nous aurait
accusés d'impostur,, ct mal uous en
aurait pris

Puis revenant à SF. Eurtacha, elle
me répéts qu: vous avions p ut être
eu tort de croire ai facilement à ace
belles paroles, eL eurtout d'accepter
l’atrangement improvisé qu'il nous
avait dropoué. E'le avait, et pour cau-
89, Lids wauvaise opinion de maltre
Laideguive. Elle s’étounait numai de
n'avoir jimais ent. nin parler de I'a:u-

  
qui habitoit le

der que nous portions 1ente mille Ii}

communauté f aternalic qui nous usis- besvia,
C'est pourquoi

—L uw enfants de

nus chez moi,

que nous sdres-u la noble veuve, «

wissios de rovunit quand je voudrais
et je me promettais bien
tarder,

rae, ele me dit tout À coup :
| —dJure-moi que tu L'épouscras ja
Mais uno sutro femme «po Olsire.

me, et je l'udore, que ju monrrais de

Mélas ! a'ul y a des eux; échements À
¢: muriage, ils oe vicudrons pas de
wui ; mais je D'enpêic pra qu'il «
fase joe, Mademoiselle do Cléree
Cet uLlle, iyo Le suis pas même un
b,urgoois, Je auis un paysan, un rue
tre. Quaud elle me rewards,ii we
prend des envies de me motire À go
veux dovaut elle comin: devant Ia
bunue Vierse, À t-elle genlemont pris
Esrdo à mon troable ? S'est-olle aper-
que que ju perda Ja tête au prewier
mot qu'eilo me dit? Se doute t-clle
«Jue, 30-8 wos habits grossiers, j'ai un
caer ?

Jeanne se mit a rire, comme c:le
sinit outrefuir à Sauviac, cmue otlu
v'avait pas si une teule Écis depui
que nu"1s av:ons fiaachi lo seuil à
la msisou d: notre père,
—Mon pauvre M nttial, me réron

, (brass t-niremeut mademoiselle de
Clérce, qui lui rendit ron biiser avec

Telles furent les dernières paroles

quaod ju les entendis, il me sembla
J'avais ln pere

de no pas

Jeanne était radicuse sussi. Ello se
tut jusqu’au bas de l'escalier ; unis
quand pous nous retrouvimes dans lu

chagriu s'il mo lullait ne plus la voir 7

qua à r depuis viost ans, no lui avait |dt-clle, ti n°es qu'un oulunt, ct tu 

“let là parmi lex yraviers de li berge

voyegeurs.

1

vent leurs harmonics graves,

nous daus lo paradis.

Sauviac.
eût à Paris autre chose que des pivr

sait l'effet d'un: pri-on.
—Tu la trouveras charmante taut

quo mademoischie du Uléree l'hubitera,
reprit en soarinut ma pebite sœur,
.=Clest vrai. D'apuis que je connais
Claire, il me remblo que tout est
chrongé autour de moi.
= Et tout chang rait encore si cie

partait. Fconte, Martial, tu uae deo
mandé tout à l'heure ce qu'il fallait
‘juo tu bises pour étrosimé, Jo vais
te 1a din, maintenant que nous soin
wea souls ct t'apprendre cn iméme
temps ce que ju projette. Notro ami
du bols des Bouvreui'a sera ic. dana
trois ou quatro jours. J'ai compté. 1
nous dira d'abord co qui mo passe à
Sauviac, et, Un pou plus tarii, co que
vous devons attendre ici de M. d:
ta Borudonibre. Si, par l'entremieo du
unie de Tl'ersannes, son prov clenr,

i" parvient À fléchir notre crémcier;
»4 Ca FCCUtB NO #0 Sont pas déjà etapn
réa de notre maironet ds notre torre,

 

 

De l'herba, je d'en avuis pas vu de-
puis que j'avais puseé la bariière où
les coumis déprusllai nt vi bien les je me sais comment tu peux passer

*=Que c'e:t beau | me dit Jeanne,
~Qui, ¢'cst Lean, m'éerini jul; pres.

que aussi beau que la vuo qu'en a de
Ju ue croyais pas qu'il y

' res et de la bouc ; je Vois imnintenant
—Qu'ai-je besoin do Le jurer cela iique je me trompais, et je fivirui peut-

m'Cerin‘<je. Ne sais tu pas que je l'ai-jêtre par aimer cette ville, qui mu Fat-

Be partiez pas seuls Muis peruiettez-|emporté, cn faisant main bosse sur
moi de vous dite que vous avez peut [tout ce que contenaient nos moublos.
tre gi « la léghre en vous fisnt à uo| Plus tard, ils s'étaient reudu compto
WME Ue Yous NO coundi-aez pas [de Is valeur À ©. papicr, et l'a cher-

J'ai beau interroger mes souvenirs, jo[chaicul a ca tirer parti.
ne me rapp lle no volrs mi;
m'sit Jonni paridde J cache
que M. do Maiavil.e aurait recueilli,

deco M Eustacho|rendez-vous } demaodai
—Et vous n'êtes point allés à ce

 

—B'il ue s'était
et élevé

=

Cepen-laut elle dorait lojtme vie, jo l'aurais risquée rxou béei lu
counsitre. et nous n'avions pas de ne {ter pour tirczwa Lilo d'une ri 
ores l'uoe pour l’autss. Quel Agojaffieure. ais, hélas ! ja n'étais plasty
pout-il ayost

 

on état do payer la tango
‘ -

at

gaie chez ce
' mais cola n'est ricn.
je tout étonné. ltrop bon rar;

| quo d'exposerero

tution tas de wi

dit un mot 1: cetto waison, lor:- Lo vois rien dans les veux d'une jim
w'elle l'avait prié de prcarnr à/no fille,
faire des travaux de coututo.

Va cu ficbeux Contact, Di n'en ests

vudrai

je supplierai madame do Clbreo de
Moi, j'y lis comme dans un|vonir aveu 0 fille attondra chuz vous

uvre, ct je vais to dire ce quej'ai lu
—Vous & 8 en mauvaise comp — dans ceux de mademoisulle do Uléreo.

procureur, ms diteile ;! Ta lai plais, précisémnunt parce qu
Vous tes d'un [te ue re:aombles vi aux jeunes gen.

i CL vous avez regu deftilshouimes qu'elle a pu rencontror
p bons pris cipves pour vous perver [dans ax provinue, ni à ces prestolels

two d'uus § aus file, ct ju|dans lc» promcoules. Tu lui os plu
udtais pouvoir servir de ruèro À vo-[dèe le premier jour ; j'on nuiæ sûre

nu qu'exl-ltge jeune sœur,

vari-ious qui étiluut ici leurs grâc:a

des jours weilleura, «t je l'y déciderai
peutêtre. Si, au Contraire, nous n'a:
vous plus rien À espéror, sé nutre bion
ost vondu, nous partirons avec Nue
sou pour la Bretigne...

—"l'a crots qu'il consentimuit ?…
—Conuent peux-tu eu douter ?

N'as-tu pas doting quo uous sotumoes
fiancée? Et ne eons-tu pas qu'il no

r s'écoul.nt loin de toi. Je te suis sans
comble de bonheur, ju vis quelques(ocsse par la pensée, js te vois dans

ï « 3 Je mo Isvai en balbutinnt des cxeu-Itouff » d'herbs qui avaient }oussd ¢hioette étude onfumée, rexpirant In pous
elle precait la peine do m'interrezer(ses assez mal tournées. Ma tœur eu sière des dussicrs, j'entonis les sots

propos di couplo Laideguivo,

—lt moi, répliquai-jo vivement,

{ton temps courbée sur ton asguitie, tu
Duvaut nous, du l'autre côté duigoumettre aux rèw'es de cette maison

fleuve, #0 dresguit ls ma-se Cu'ossale

de Notr.-Dame ; les c'oches, bour-|di-cours mielleux de wadatue Corauel.
dounaut dans les tours, envoyaient au

 

uloitrée, Écuuter raus impitience les

Tu ne me parles plus d'ulle, Auvait-
eurs s Celles! cile changé de façons avec toi ?

de Saiut Séverin mué.ascnt leura voix
, |Orgentiues À ce concert d'en haut. On
oft dit que les aoges chantuient pour

—Non, elle est toujours dodge ot
polie. lsl'o a pour moi dos attentions
particulières, Et pourtant, je l'avoue,
elle ne w'ispire aucuno cunfisnce
Elle macque de franchise ot d'aban-
don. Quand elle mo parie, cle no me
regards jamais cn face. Son ton ent
toujours uni. Sa figure n'exprime ji-
mais rien, Je euis rûre qu'elle me di-
Fait ; Je vais vous faire mettre au ca
chot, du mac nie qu'elle mo dit :
As-oyez-vous près do moi, mon chor
jcaur,

—Lt cob homme.
reçoit si bien ?
—dJe nc l'ai plus revu, hourcuse

mont, car il me faisait peur,
les mauvai-es paesions rout peintes  
emblu déjà à un vicillerd.
—Tu n'as pis interrogé imalamo

Cornuel aur C: per-onsuge |
— Non ; je ne veux pas qu’elle

croi quo j'ui pris garde à lui. J'es-
père, d'aiileurs, qu'il no re montrera
plus, car il « du s'apercevoir de la ré.
pogsnance qu'il m'inspiraît….

Mais lniszona ccla Ne l'étonnes-tu
pav que M, Eustache n'ait puiut re-
paru ? LI nous avait dit qu’il s'abson-
torait do l’aris trois jours soulement,
et il y en 8 bien buit qu'il et parti,
—La lHâvre de G Ace ost sans dou

te bion lois d'ici, dis j: naivemont.
—Ue n'est pas, reprit Jeanne, quo

je tienne benucong à co que M. Bus-
tachio reviosue, J'ai des dontes |sur
Lai, depuis qua madame de Vié:ce
ncus a dit gu'v’lo n'avait jamais en
tendu notre nèro parler d'un onfaot
que M. de Majnville ntrait “ecuviti
ut Glove. Fit ju trunve uumi qu'il Moot
pris pour vous d'une amitiv bi n su
bite.
—Cest vrai Mais ja u: lui eu

veux pas. Saus lui, je n'aurais jamais  
\

Oost toujours ainsi, où bisa cols D'ac-"pout rester garde chez lo marquis ors:|va wademoisello de Cléreo, car je ne| 9 ces Le marquis lora-!

A ‘ai .
temps de s'écouler, nous nous établi °°" QUaNd on s'aime : au revoir,
mes dans le cou le plus écarté du
parvis,
Nous pensions que personuc ne fu

‘ait att. otion 4 nous de vis bieutô:
(quo nous VOUS trompious, car ji we
tarJoi pas à remarquer deux hommes
de mauvaise mine qui prwsaient et re
passaient dovaut nous, cu nous ox4-
winant du coin de I'e 1,
Ma première ilée fut que cen jens

étaient des mouches de police, et qu'ils
nous regacdaïont pour voir si ous
resscmblions au sigoslewent qu'on
leur avait donné de nos personnes.
Aussi, ju n'étais pas rassuré du tout,
«t je regrettais lurt de m'être sven-
turé de la sotto.
—Purtoir ob lyu beaucoup du

Lies Turca ne masquent jamais d'a-
Jouter : s'il plaît à Diu. Los Turcs
sont [lua sages que Lous.

(8 continuer)

Aux Cultivateurs.

Cuitivateurs : — Lorsque vous voulez
acheter vos instrumer:ls agricoles, allez
chee un houino de contiance et ayant À
Le fois de l'argent et une bonne reputa=
tion commerciale, ches un homme d'af-
fuires enfin, ou vous achéterez des mar-
chandises valant réellement l'argent
que vous les payez ; qui ne vons occa-
siourera aucun desagrément pour vos
notes, ut chez lequel vous pourrez tou-
jours Louver les pièces nreussaires pour
réparer vos lustruments usés. Vous
ne (rouverez pas un marchand meilleur
nl plus libéral aque RR. J. Latimer, gl ruo mon te, il y a dus capiors, mo disais- MeGial, Montréal. —Jno

  Machines a battre-patentées de OLD
Separateursct nettoyeurs 1. 2
a 3 chevaux.

cout elle, ,
li

Toutos

sur son vieuge, Il et jouno, ct il res-fnechine où vont

r Scies tirelains{pga

 

33) d Cet célèbres machines sont reconnues
nut nant comme étant les meilleures en usage dans le Dombnion du Canada.

Ayast cig ans à érience dans celle manufacture, BONUS Croyons qu'aucune
ce pays, n'a obtenu tno répulution aussi grande que celle

que nous avons atteia'o.
itiisons pour lesquelles les fermiers devraiont essayer les machines do OLD. Co

sont les mieux construites, les plus simplos de construction; elle no doivont jamais
être réparées ; battent plus et nettol-at mieux qu'une autre machine, mais sont
construites d'aprés ane pateato nous apparlonant exclusivement dansis Dominion.
Dus containes de cortillcats de tour supériorité sont actuvileuient en notre possos—
sion. Nous avons fabriqué un geand stock pour culte saison et avons ujutilé de
grandes améhorations. Des cataloguos seront fourms par tous nos ugents dans lo
Dominion on un s'adrossant à MM, Larmonth & Vils, 53 rue du Collége, Montréal,
ou aux manufactures rine Mullin 174, Pointo St-Chinrles, Montréal,

47 jno JOIIN LARMONTII & Co.
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rent ephriatemeut l'atiention des pidtorités de onmtia, «flare et munleipatités qui ant deu

BORIS à 1si0e cousteuite ou à réparer vur l'économie et L de bole.       

   

 

itd des June on fer, au lien
1e In cons d'un pont an Per, juut ven restait mrutre d'années, Cet mondre que le
Feeder ie doute. Lien et de céparal d'un p0..t «à bots d' égal

210010 8 pouvvus auourer wie prompts lessen. Nous pouruellruns des plane ot cations
Bue charyw’ auousu.

dows; Benin Bridge Company Cinta à Boul indo,Miah,

Aas *
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